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DERNIÈRE ÉDITION 

mmense 
Le communiqué très complet du 29 

septembre, 15 heures, rend parfaite-
menit sensible la situation des deux 
armées. 

En somme, une grande bataille cen-
trale, celle qui se livre autour du mas-
sif de Laon et qui a pour ligne princi-
pale « la route des Dames ». La « roule 
ûfis Dames », coupant a peu près par 
la moitié le plateau de Craonne, entre 
les deux vallées de l'Aisne et de l'Ai-
iette, est juste la même qui était occu-
pée en 1814 par les troupes des alliés, 
quand Napoléon attaqua le plateau de 
Craonne : c'est donc exactement la mô-
me bataille qui se reproduit après 
cent ans (à la différence du printemps 
à l'automne) dans tes mêmes condi-
tions, je veux dire les Français dans 
la -vallée et leurs ennemis sur le pla-
teau à la route des Dames. 

Mais les proportions sont bien diffé-
rentes : car la bataille du centre taon-
nois s'étend sur deux ailes : à notre 
gpuialie la bataille de Picardie entre 
Ribéoourt et Lassigny; et, à notre 
droite, la bataille de Champagne, sur 
la chaussée romaine qui aboutit à 
Reims et cette bataille même se pro-
longe jusqu'aux Hauts-de-Meuse et jus-
qu'à Pont-à-Mousson. 

Cependant, un nouvel élément inter-
vient : au nord de la Somme, une ar-
mée française marque un mouvement 
tournant très prononcé. Disons, pour 
Être clair, et en exagérant un peu, que 
les Allemands se sont réfugiés dans 
une immense forteresse qui n'a plus 
de portes ouvertes que vers le nord, 
Maubeuge d'une part, Hirson d'autre 
part, et enfin Mézières. 

Les grands chefs allemands ont vou-
lu dans la bataille des trois derniers 
jours, briser ce cercle : 

Ayant reçu des renforts, ils ont fait 
un effort désespéré; mais ils ont été 
repoussés partout; et nous pouvons 
ajouter que de nouveaux éléments fa-

vorables sont intervenus, d'ores et dé-
jà, en notre faveur. 

La bataille de l'Aisne n'est pas ache-
vée; mais elle évolue dans des condi-
tions qui nous sont nettement favora-
bles. Nous ne perdons rien et nous ga-
gnons, surtout dans cette région, au 
nord de la Somme, qu'il n'y a pas lieu 
de définir autrement. 

Une poussée allemande capable de 
briser nos lignes et de s'ouvrir un che-
min au sud peut être, d'ores et déjà, 
considérée comme impossible. Et, 
comme le maintien de ces armées dans 
la zone qu elles occupent actuellement 
ne pourrait avoir d'autre objectif, U 
est probable que les chefs, après les 
sacrifices qu ils viennent d'exiger de 
leurs troupes, renonceront à ce sys-
tème d'attaques qui leur consomme 
énormément de monde et qui se heur-
te à la ligne de fer et de feu de nos 
propres tranchées. 

Comment sortiront-ils de là ? Déjà, 
ils ont prévu la retraite et ils se ména-
gent, en arrière, des abris nouveaux. 
Four les faire déloger, nous n'avons, 
nous-mêmes, qu'un moyen : leur ren-
dre la situation intenable par une véri-
table guerre de siège, en menaçant 
leurs arrières et leur ravitaillement, 
en les poussant devant nous sur les 
points faibles qui commencent à ap-
paraître pour nos généraux. Nous en 
sommes là : l'investissement est com-
mencé; toutes les sorties ont été re-
poussées; l'immense place voit ses bou-
levards tomber l'un après l'autre; la 
famine et la maladie les guettent; tous 
les blessés amenés dans nos hôpitaux 
ont la dysenterie. 

Lo formidable siège évolue vers sa 
fin : nos généraux n'ont qu'à combi-
ner, dans leur sagesse, la nécessité de 
vaincre avec celle de ménager le sang 
de nos soldats. 

Gabriel HANOTAUX, 
de l'Académie française. 

Un Vilain Coup d'Archet 
Il paraît qu'on était inquiet du sort Ou 

professeur Henri Marteau, qui enseignait à 
Berlin l'art délicat du violon. 

La «Gazeue de Francfort • s'est cuargee 
lie rassurer les nombreux amis et admira-
teurs qu'Henri Marteau compte en Allema-
gne. Et voici la note qu'elle a publiée pour 
calmer les uns et les autres : 

t Officier dans l'armée française, il s'était 
présenté à l'autorité allemande et avait don 
ne sa parole d'honneur de ne rien entre-
prendre de préjudiciable à l'Allemagne î! 
avaii été, en conséquence, autorisé a rési-
ner dans sa villa de Lichtenberg, en Fran 
coi.ie 

• Tandis que les habitants de Lichtenberg 
Étaient très bien disposés pour lui t n arti-
Milaieni aucun grief à son égard, de maj-
eais bruits coururent sur son compte dans 
les environs. 

» Quand M. Marteau se montrait autour de 
Lichtenberg, on le menaçait et on l'insu.îait. 

• Enfin, 11 fut arrêté et emprisonné à Dô-

» Après une courte incarcération, il fut 
relâché, rien n'ayant été trouvé à sa charge. 

> Le violoniste est actuellement rentré du.f* 
son appartement de Berlin, ei, en reemurva-
eance des bons traitements dont il a béne-
ficié pendant sa détention, il a satUdK* 
rçu'il irait prochainement donner un concert 
a Dôberitz. » 

Le « Figaro» ose espérer que le lieutenant 
Henri Marteau, professeur de violon a Ber-
lin, n'a pas oublié ces jours derniers qu'il 
était né à Reims en 187'. ; que sa jeunesse se 
passa à l'ombre magnifique de la cathédrale 
^ue ses amis d'Allemagne ont bombardée fi ; 
ruinée. Et ce souvenir arrêtera peut-être - a ! 
irehet ! 

Le Ministre des Beaux-Arts 
et le Préfet des Ardennes 

leurs armes. Ils jetèrent leurs armes et triè-
rent tous: «Camarade! camarade!» Ils de-
mandèrent aussitôt : « Serons-nous fusillés 
Les prisonniers furent conduits à Reims, Le 
général de division serra chaleureusement 
la main au ministre des beaux-arts. 

Ajoutons que le chauffeur mobilisé qui 
conduisait M. Dalimier et M. Nepoty n'était 
autre que M. Robert de Fiers, l'auteur dra-
matique bien connu. 

font Cinq Prisonniers 
Paris, 89 septembre. — M. Dalimier, sous-

secrétaire d'Etat aux beaux-arts, parti de 
Bordeaux pour constater les irréparables dé-
gâts de la cathédrale de Reirûs, eut en cours 
Se route une aventure guerrière. 

M. Dalimier, accompagné de M. Nepoty, 
préfet des Ardennes, traversait le bois de 
Monchenot, entre Eperriay et Reims, lorsque 
ries paysans lui firent des signes. L'automo-
bile stoppa: «Voilà les Prussiens l » crièrent 
les paysans. M. Dalimier interrogea. Un n 
Tant venait de découvrir cinq soldats enne-
mis dans le bois. Le ministre, M. Nepoty u 
le chauffeur, te revolver prêt, entrèrent dans 
le bois. A 50 mètres, ils aperçurent les ^inq 
Allemands. M. Nepoty leur fit comprendre 
par gestes d'avoir à jeter immédiatement 

Une Lettre d'Anatole France 
M. A. France adresse à la « Guerre socia-

le» la lettre suivante : 
« Vous ne vous êtes pas trompé sur ma 

pensée, que vous avez hier fidèlement com-
mentée. Etait-il besoin de le dire î L'Allema-
gne, qui menace l'Europe depuis quarante 
ans, n'a pas d'adversaires plus résolus, plus 
confiants que nous. Nous ne voulions pas 
la guerre. Maintenant, nous voulons la vie 
toire: nous la voulons énergiquement. 

» Nous la voulons avec tous ses fruits. 
Pour ma part, je me félicite d'avoir tenu, 
dans la lettre que je vous ai adressée, un 
langage assez fier, à le bien comprendre, le 
langage d'un Français soucieux de la gloire 
de son pays, et qui n'est pas assez stupide, 
en tout cas, pour conseiller à la France vic-
torieuse de conclure une paix précaire ou 
stérile. Mais je né veux pas parler de moi 
davantage. Que valent à cette heure les pa-
roles ? 

» Ne détournons pas notre pensée de nos 
soldats, plus gran fs que leurs grands ancê-
tres, et dont le courage fera l'éternel émer-
veillement du monde. 

• Beaucoup sont tombés; il en tombe au 
moment où j'écris, et cette idée fait trem-
bler ma main ; il en tombera encore, hélas ! 
Du moins, le sanç de ces jeunes hommes et 
les larmes des mères n'auront pas coulé en 
vain. Il en naîtra la victoire, et ce sera'le 
triomphe de la justice et de la liberté. 

» Avec quelle tendre admiration, quelle 
pieuse reconnaissance nous contemplons 
ces héros, qui, par un effort surhumain al-
lègrement accompli, par le sacrifice de leur 
vie encore en sa belle nouveauté, délivrent 
la patrie d'un ennemi monstrueux et sau-
vent l'Europe de la barbarie ! 

« Par eux la victoire est assurée. Et (qu'on 
soit sans inquiétude à cet égard) nous exi-
gerons de l'Allemagne toutes les répara-
tions, toutes les restitutions dues, toutes tes 
garanties nécessaires. • 

A CHACUN SELON SES ŒUVRES ! Communiqué Officiel 
du 29 Septembre (15 h.) 

La Suspension de «L'Homme Libre» 
L'«Homme Libre» a été suspendo pendant 

huit jours pour avoir refusé la suppression 
de certains passages qui avait été demandée 
par le commandant de la 17e région, à Tou-
louse. 

LA LUTTE DANS LE NORD 

Comment les Allemands 
furent chassés de Péronne 

Paris, 29 septembre. — Tandis que notre 
centre s'installait le 20 au cœur de l'Argonne 
H repoussait au nord-est de Verdun une at-
taque désespérée du duc de Wurtembe-g sui 
Mouiliy et Dompierre; tandis jue le il r.o-
tre droite, en Lorraine, raccompagnait vi-
goureusement jusqu'à Avricourt les tro ipes 
du kronprinz; pendant ce tennis, u poivait 
sembler que notre aile gauche restait inac-
tive, et beaucoup s'étonniiaient nue les o-ips 
de von Kiuck fussent toujours dans 'e Sois 
sonnais, à moins de cent kilomètres de Pa-
ns 

En réalité, sous cette apparence de non-ac-
tivité, notre aile gauche prépaf ut et réussis-
sait un mouvement tournant d'autant pius 
remarquable qu'elle avait affaire aux meil-
leures troupes ennemies, à ces corps de la 
garde qui, sous la direction de von Kluck 
enfoncèrent brusquement notre ligne c u 
Nord, crevant notre couverture et que ietil 
l'héroïsme de nos troupes et de nos vaillants 
alliés, a la bataille de la Marne, arrêta dans 
leur marche foudroyante sur Pans. 

Le 22 au matin, notre mouvement iviit cie 
prépare par un combat d'avant-garde eui 
nous rendait maîtres de Lassigny, à 13 kilo-
mètres à l'ouest de Noyon. Ce succès ne tour-
nait pas encore les positions e.inemies, n.ais 
nous mettait néanmoins à hauteur de la li-
gné occupée par les Allemands, Noyon-La 
l'ere-Laon. Les uhlans, en évacuant Lassi-
gny, n'avaient eu le temps de détruire que 
partiellement la voie du chemin de ferCom-
piègne-Roye, et deux heures de travail 
avaient, suffi à notre génie, accouru aussitôt, 
pour remettre en état la ligne. Nous étions 
donc en bonne position d'attaque et notre ra-
vitaillement assuré par Compiègne. 

De Lassigny à Roye, il y a huit kilomètres 
u franchir, sur une route absolument décou-
verte, en pays plat. Une marche en colonne 
en de telles conditions ne pouvait être exé-
cutée qu'avec grande célérité et à condition 
que l'attention de l'ennemi fût attirée a*l-
léurs. Aussi ce même 22, une de nos brigades 
qui, sur la rive gauche de l'Oise, occupait la 
forêt de l'Aigle, sortait brusquement au nord 
du bois, feignant une attaque de front sur 
Noyon. Il n'en fallait pas plus pour attirer 
l'ennemi de ce côté. Tour à tour, quittant la 
forêt, puis venant à nouveau y chercher un 
abri, cette brigade réussit à énerver l'enne-
mi, qui, de Noyon, se mit à battre de tous ses 

'" canons les bois de l'Aigle — et cela sans 
grand succès, incapables que les Allemands 
étaient de nous repérer exactement dans un 
pareil sous-bois. 

C'était le moment attendu par notre état-
major, et qui rendait libre la route de Las-
signy à Roye. A midi, l'ordre vint de se met-
tre en marche. L'artillerie sur la route, la 
cavalerie dans les terres à betteraves sur 
le flanc droit. Tinfanteri: sur la gauche. 
Les huit kilomètres furent franchis, au pas 
acoi iré, en moins de trois quarts d'heure. 
A une heure de l'après-midi, nos dragons 
surprenaient Roye, position des grand'gar-
des de l'extrême droite ennemie. Notre ar-
rivée fut si rapide, l'encerclement du vil-
lage par nos cavaliers fut tel que pas un 
Allemand ne put nous échapper; après une 
brève résistance, le bataillon de la garde 
prussienne se rendait à merci 

Nous étions maîtres de Roye et en même 
tennis nous tenions te nœud des chemins 
rie Montdidier. Chelles. Chaulnes et Noyon. 

I La route du nord nous était ouverte. Vingt-
' cinq kilomètres uous restaient à faire pour 

pa venir à Périme, dont la prise avait été 
résolue Quelques minutes de repos et nos 
troupes partaient à nouveau. Une escadril-
le de nos avions nous accompagnait sur la 
droite, prête à s'opposer à la curiosité des 
« Taubes » de Laon, qu'une pareille marche 
de "ianc aurait pu intriguer. Au fur et à 
mesure de l'avancée, notre génie réoccupait 
et mettait en état La ligne du chemin de fer 
presque parallèle à la route. 

Nous aflions vite, l'entrain de notre cava-
lerie balayant tous les postes trois kilomè-
tres en avant. A Hyrecourt, petit combat 
d'avant-garde : ..ae compagnie de la garde 
occupait le passage à niveau. Cernés de 
tout:s parts, un contre cinq, l'ennemi refuse 
de se rendre. Quelques-uns de nos 75, arri-
vés au galop, ont raison de la résistance. A 
Marchlepot, nouveau passage à niveau, nou-
veau combat, mais cette fois-ci contre des 
hussards de la >rt. Les mousquetons de 
nos dragons suffisent a anéantir l'ennemi. 
Nous avançons toujours dans une marche 
que rien n'arrête. 

A 4 h. 30, nous sommes en vue de Péron-
ne. Les sentinelles prussiennes se replient 
en tiraillant. Cette fois, l'affaire va être 
chaude, car la ville est occupée par toute la 
3e division de la garde, et la présence de 
son état-major rendra la lu '.e ardente. 

A 4 h. 35, nos canons sont déjà en batte-
rie; â 4 h. 36, nos artilleurs ouvrent le feu 
sur tes faubourgs. A l'œil nu, nous voyons 
nettement les maisons s'effondrer, écrasant 
l'ennemi sous leurs débris. Nos 75 font rage. 
La situation devient intenable pour les Al-
lemands. Ils quittent les faubourgs, se reti-
rant au centre de la ville. Va-t-il nous fal-
loir nous-mêmes, avec nos obus, détruire 
Péronne, ville française? Ou bien à la 
baïonnette, nous faudra-t-il livrer un ^n-
glant combat des rues prendre d'assaut 
maison Dar maison ? Comme nous nous pré-
parons à la charge, voilà que sur notre gau-
che, débouche de la ville une colonne en-
nemie; ce sont tes chasseurs de la garde qui 
viennent nous offrir la bataille en terrain 
plat. Une immense clameur les accueille 
Nos troupes se déploient. Les coloniaux en 
avant. La ligne derrière. Sur le flanc droit 
un bataillon de la légion. Nous avons tous 
mis sac à terre. Maintenant, en avant ! Nous 
avançons en tirailleurs, nous relevant 
avançant par bonds. Nous débordons déjà 
l'ennemi. Le clairon de la légion résonne. 
Les braves étrangers abordent à la baïon-
nette. Un effort encore sur le centre et ça y 
est. L'ennemi rentre en débandade dans Pé-
ronne, tandis qu'au triple galop notre artil-
lerie va prendre position sur la route de 
Péronne-baint-Quentin, afin de saluer la 
retraite de la garde. 

De loin, nous voyons tes colonnes prus-
siennes s'enfuir vers le sud-est. Notre cava-
lerie se lance à leur poursuite. Hussards 
dragons, chasseurs foncent la lance en 
avant dans le troupeau, qui abandonne tout 
équipages, automobiles, canons, état-mai or' 
Car notre attaque fut si brusque que tout 
l'état-major de la 3e division de la "arde 
tombait entre nos maims. avec trois Géné-
raux, huit colonels et te directeur du° ser-
vice sanitaire de la IVe armée allemande 
Une section de télégraphistes complétait là 
prise. 

Kûiia Hânns maîtres de Péronne. 

Sans doute l'écrasement définitif de 
l'Allemagne impériale et militaire sera 
du à la vaillance des armées alliées et 
à l'habileté de leurs généraux. L'armée 
française, qui a dû supporter l'eiiort 
principal de l'ennemi, le choc redou-
table de sa puissance depuis si long-
temps accumulée, qui est plus que tout 
autre à la peine, mérite d'être particu-
lièrement à l'honneur. Elle a brisé l'é-
lan de l'envahisseur; elle l'a obligé à 
reculer devant une offensive qui sera 
peut-être parfois ralentie, mais qui ne 
s'arrêtera plus. Grâce à elle, la France 
ne sera pas « sauvée » par ses alliés. 
Elle se sera sauvée elle-même par l'hé-
roïsme de ses enfants. 

En faisant cette heureuse constata-
tion avec une fierté naturelle, nous 
n'entendons point méconnaître ou di-
minuer les mérites et les services de 
nos alliés. Le sang répandu en commun 
sur les champs de bataille crée entre 
nous une solidarité fraternelle qu'au-
cune intrigue désormais ne réussirait 
à rompre et qu'aucun malentendu ne 
pourrait affaiblir. 

Ce n'est pas non plus amoindrir no-
tre dette de gratitude à l'égard de notre 
armée ni des armées alliées que de 
reconnaître la part qui revient à la 
diplomatie et particulièrement à notre 
diplomatie dans les grands événements 
historiques qui vont si profondément 
modifier la carte de l'Europe. 

Tous les ministères qui se sont suc-
cédé depuis les premiers accords fran-
co-russes sont demeurés inébranlable-
ment fidèles à notre alliance, avec l'ap-
probation constante du Parlement ré-
publicain. Mais il est un ministre des 
affaires étrangères dont le patriotisme 
clairvoyant, à travers les plus grandes 
difficultés, a préparé les succès diplo-
matiques dont les victoires militaires 
d'aujourd'hui et de demain sont la con-
séquence naturelle : c'est M. Delcassé. 
Fut-il assez violemment attaqué, ba-
foué, raillé pour avoir conçu le projet 
d'isoler l'Allemagne ! Injustement sa-
crifié, il s'est, pendant des années, en-
fermé dans une dignité silencieuse. 
Pas un mot de reproche ni même d'ex-
plication n'est sorti de ses lèvres même 
à l'heure où il lui était bien facile de 
triompher de ses anciens adversaires. 
Il a patiemment attendu la revanche 
des faits. Et maintenant son œuvre 
bienfaisante est comprise de tous. 

Notre alliance avec la Russie, resser-
rée, fécondée par une préparation com-
mune à la guerre menaçante; l'entente 
avec l'Angleterre — qui aurait pu être 
une alliance formelle si on l'eût écou-
té; — la neutralité de l'Italie, annoncée 
à la tribune de la Chambre dès 1907. 
Ce fut le résultat de sept années du tra-
vail patient de M. Delcassé et du Pré-
sident Loubet, dont il y aurait ingra-
titude à oublier le nom respecté. 

La justice immanente a ramené au-
jourd'hui M. Delcassé au ministère des 
affaires étrangères. Il y poursuit son 
œuvre avec la même méthode et la 
même clairvoyance. L'accord conclu 
entre l'Angleterre, la Russie et la Fran-
ce, auquel ont adhéré la Serbie, la Bel-
gique et le Japonlet aux termes du-
quel aucune des puissances signataires 
ne signera séparément la paix, n'est-ce 
pas « rencerclemeat » voulu de l'Alle-
magne et de l'Autriche, la garantie que 
nos ennemis ne réussiront pas à nous 
diviser; que, tous ensemble, nous lutte-
rons jusqu'au bo<i%Jusqu'à ce que l'Al-
lemagne, réduite à l'impuissance, soit 
à notre merci. 

Mais voici que 5 le « New-York Hé-
rald » nous apporte l'annonce d'une 
convention qui serait encore un acte 
d'une prévoyante habileté. La Triple-
Entente aurait déoidé de n'admettre à 
la Conférence de 1| paix qui terminera 
la guerre que les puissances belligéran-
tes. 

Il n'est pas admissible, en effet, que 
des nations s'enfiermant maintenant 
dans une neutralité prudente, laissent 
aux autres les. sanglants sacrifices de 
la guerre, puis, a|>rès la victoire, pré-
tendent recueillir jleur part de bénéfi-
ces. La Roumanie a pu jouer ce jeu 
pendant la guerrfj des Balkans. Mais 
ne serait-ce point immoral de lui voir, 
dans les tragique^ luttes actuelles, où 
elle n'a rien engagé, rien risqué, reven-
diquer des avantages comparables à 
ceux que pourra, que devra réclamer 
la glorieuse Serbie, après trois guerres 
victorieuses î 

Ce que nous disons de la Roumanie, 
nous pourrions le répéter à propos des 
autres puissances, neutres. Dans le rè-
glement final du conflit sans précédents 
qui bouleverse l'Europe, il est juste de 
poser en principe que chacun sera payé 
suivant ses œuvres. 

CHARLES CHAUMET, 

La Débâcle 
autrichienne 

Battue par les Russes et par les Serbes 
l'Armée austro-hongroise est démoralisée 

Les Allemands essaient en vain 
de lui porter Secours 

Tandis que les forces du général Rennetu 
kampf tiennent en échec la puissante ar-
mée que les Allemands ont concentrée 
dans la Prusse orientale, les principales 
armées du tsar poursuivent sans répit les 
armées autrichiennes battues à Lemberg, 
Krasnik, Tomaszow. Les Russes doivent 
en ej[et achever la complète défaite du 
puissant allié de Guillaume U avant de 
commencer leur grand mouvement en 
avant à travers les provinces orientales 
de l'Allemagne. Leurs efforts sont couron-
nés de succès, comme le prouve la dépêche 
officielle suivante ; 

Pétrograd, 28 septembre (communiqué du 
grand état-major). — Les troupes russes 
poussent activement leur offensive dans les 
forêts d'Augustow. De grosses pièces d'artil-
lerie ont été mises en action pour le bom-
bardement d'Ossowetz le 27 septembre; la 
canonnade a été assez intense, une tentative 
faite par l'infanterie allemande pour avan-
cer plus près de la forteresse a été repous-
sée sur le front de la Silésie. L ennemi, con-
sidérablement renforcé, développe une gran-
de activité. Les sorties effectuées par la gar-
nison de Przemysl sont restées infructueuses. 
De nouveaux prisonniers sont tombés entre 
nos mains, ainsi qu'une certaine quantité de 
munitions et un certain nombre de canons. 
Les Autrichiens continuent leur mouvement 
de retraite, qui révèle une entière confusion 
dans leurs unités combattantes. 

En parlant d'une entière confusion des 
unités combattantes de l'ennemi, la dépê-
che officielle n'exagère pas Plusieurs té-
légrammes Drivés, mais de source sûre, 
confirment la complète déroute de l'enne-
mi. Désespéré par la défaite, un général 
hongrois s'est suicidé : 

Pétrograd, 28 septembre. — L'armée russe 
a remporté un nouveau succès sur les trou-
pes austro-hongroises. A l'aile droite, les 
Autrichiens ont été repoussés de partout et 
ont dû repasser les monts Carpathes, pour-
suivis dans cette retraite par les troupes im-
périales russes. On assure que la débâcle de 
l'armée autrichienne est complète, et qu'elle 
a perdu une très grande partie de son artil-
lerie. A l'aile gauche, -l'armée de la double 
monarchie s'est retirée à Cracovie. 

Le « Messager de l'Armée annonce que les 
Russes ont presque purgé la Galicie des for-
ces ennemies, /ui se sont enfoncées dans les 
cols des Carpathes. Ce journal constate la 
décomposition progressive de l'armée autri-
chienne, dont ^l'abattement sape à un tel 
point la discipline que les officiers sont im-
puissants à maintenir dans l'obéissance les 
soldats démoralisés. 

Le correspondant du « Rousskoié Slovo» 
à Kieff apprend de bonne source que le f e-
néral Kolozvary, commandant le lie corps 
d armée autrichien, s'est suicidé, après voir 
été battu à Lemberg. 1^ général Kolozviry 
était Hongrois. 

Les Autrichiens avaient espéré qu'ils 
pourraient se reformer derrière les lignes 
du Sau, affluent de la Vislule, qui 'tra-
verse la Galicie du sud au nord, et que 
Vélat-major austro-hongrois considérait à 
juste titre comme d'une importance capi-
tale pour la défense de la province. Le Sau 
était défendu par deux forteresses de pre-
mier ordre, Jaroslavo et Przemysl On sait 
que la première est tombée au pouvoir des 
Russes après une lutte acharnée. Le » A/es-
sager de l'Armée » déclare que la bataille 
fut sans exemple, les soldats du tsar du-
rent enlever toutes les tranchées à la 
baïonnette. Les défenses de Przemiisl ont 
été en partie détruites, la ville a été occu-
pée. Une dépêche de Pélrograd, datée du 
28 septembre, annonce qu'un nouveau fort 
a été pris. 

Les Allemands ont essayé, mais en vain 
de porter secours à leurs alliés. Deux 
corps d'armée allemands ont été battus à 
]\ --oslaa après une lutte avec acharne-
ment. 

Les généraux du kaiser, ne se fiant plus 

I. — A notre aile gauche, au nord de 
la Somme et entre la Somme et l'Oise, 
l'ennemi a tenté de nuit et de jour plu-
sieurs attaques, qui ont été repoussées. 

Au nord do l'Aisne, aucun change-
ment. 

II. — Au centre, en Champagne et à 
l'est de l'Argonne, l'ennemi s'est borné 
à de fortes canonnades. 

Entre Argonne et Meuse, léger pro-
grès de nos troupes, qui trouvent de-
vant elles des positions fortement orga-
nisées. 

Sur les Hauts de Meuse, dans la Wœ-
vre et l'aile droite (Lorraine et Vosges), 
pas de modification notable. 

D'une façon générale, notre front est 
jalonné de" l'Est à l'Ouest comme il 
suit : 

Région de Pont-à-Mousson; Apre-
mont; la Meuse, dans la région de 
Saint-Mihiel; les hauteurs, au nord de 
Spada et la partie des Hauts de Meuse 
au sud-est de Verdun. 

Région de Varennes; le nord de 
Souain; la chaussée Romaine qui abou-
tit à Reims; les avancées de Reims; la 
route de Reims à Berry-au-Bac; les 
hauteurs dites du Chemin des Dames, 
sur la rive droite de l'Aisne. 

La ligne se rapproche ensuite de 
l'Aisne jusque dans la région de Sois-
sons. Entre Soissons et la forêt de Lai-
gle, elle comprend les premiers pla-
teaux de la rive droite de l'Aisne. 

Entre l'Oise et la Somme, elle passe 
par Ribécourt (qui est à nous), Lassi-
gny (occupé par l'ennemi), Roye (à 
nous), Chaulnes (à l'ennemi). 

Au nord de la Somme, elle se pro-
longe sur les plateaux entre Albert et 
Combles. 

Nous avons fait encore de nombreux 
prisonniers au cours de la journée 
d'hier; ils appartiennent, notamment, 
au VIIe corps actif, au VIIe de réserve, 
aux Xe, XIIe, XVe et XIX" corps d'ar-
mée allemands. 

CONSEIL DES MINISTRES 

à leurs alliés, ont déjà mis garnison à Cra-
covie. Plus au nord, ils fortifient Kalish : 

Pétrograd, 28 septembre. — Les Allemands 
ont fusillé à Katih 4-8 habitants qui avaient 
travaillé à la pose des fougasses, sous le 
prétexte que ces habitants auraient pu ré-
véler aux Russes les secrets des fortifica-
tions de la ville. 

Mais toutes les cruautés des Allemands, 
tous leurs efforts, toute leur, science n'em 
pécheront pas les Russes de continuer leur 
marche en avant. Dans la Liberté, le lieu-
tenant-colonel Roussel prévoit que celle-ci 
sera irrésistible : 

« Voici les Russes entrés en Hongrie, tan 
dis que la forteresse de Przemysl approclie 
'ii sa chute. L'ayant simplement investie, le 
grand-duc Nicolas a continué le mouvement 
par grandes n asses vers Cracovie, porte de 
la Silésie prussienne. Sur sa route, il ne 
doit plus rencontrer d'obstacles, l'armée 
awtrichienne étant^en pleine retraite, et si 
la place elle même essaie de résister, i) la 
masquera, comme il a fait pour Pizemysl; 
puis ij continuera vers Breslau. C'est donc 
à brève échéance la prise à revers de la li-
gne de l'Oder. Les Allemands étaient à la 
vérité très fiers de leurs succès en Prusse 
orientale. Là, le général Rennenkampf, qui 
s'étai' avancé un peu vite, afin d'attirer 
sur lui, à notre avantage, un certain nom-
bre de corps d'armée, avaii dû s'arrêter, 
après avoir 9ubi un échec assez grave; 
niair. i] n'a pas reculé bien loin, et les c'é-
pêclies d'aujourd'hui nous annoncent que 
toutes les tentatives faites par l'ennemi 
pour reprendre l'offensive ont été arrêtées 
net. Celui-ci avait essayé de pousser sur 
Varsovie;.ll a été bousculé et s'est replié avec 
pertes. En vérité, le rouleau commence à 
fonctionner et son grondement lointain 
bourdonne à l'oreille de l'empereur alle-
mand. » 

Vaincus par les Russes, les Autrichiens 
le sont aussi par les Serbes. La dernière 
bataille.de la Save a été un éclatant succès 
pour les braves soldats du roi Pierre. 

Rome, 28 septembre. — Le « Messagero » 
reçoit de son correspondant de Nisch des in-
formations sur la grande bataille que les 
Serbes ont livrée aux troupes austro-hon-
groises sur les bords de la Save et de la 
Drina, à la frontière ouest de la Serbie. Sur 
tout le front, entre Zvornick, Loznitza, Sa-
batz et Mitrovitz, les armées de François Jo-
seph ont été battues. Le correspondant du 
« Messagero » affirme que 300,000 austro-hon-
grois ont été repoussès en désordre sur le 
territoire bosniaque et obligés de repasser 
la Save et la Drina. Ils ont laissé sur le ter-
rain de nombreux morts et prisonniers. 

Le Paiement des Chevaux 
réquisitionnés 

Le conseil des ministres s'est réuni mardi 
matin, sous la présidence de M. Poincaré 

M. Ribot, ministre des finances, et M. Mil. 
lerand, ministre de la guerre, ont fait signer 
deux décrets qui donnent aux propriétaires 
d^ che -ux requis par l'autorité militaire 
de grandes JCilit*s pour toucher la moitié, 
payable en espèce;, de la valeur de leurs 
chevaux. 

Le premier de ces déerc concerne les pro-
priétaires domiciliés dans des régions eccu. 
pces par l'ennemi, il leur permet, contre t :• 
mise d: leur bulletin de réquisition, de rece. 
voir, à leur résidence actuelle, les sommes 
qui leur sont dues. 

Le second ué re modifie, pour l'avenir, le 
mode de paiement des animaux requis, et 
préviendra les retards dont se plaignent les 
intéressés. 

Désormais, les commissions de réquisition 
fonctionneront comme les coremissions d'à. 
chat. Les propriétaires qui accepteront les 
prix fixés par ces commissions recevront 
séance tenante, pour la partie du prix paya-
ble en espèce, un masidat qu'ils pourront te-u-
cher dans les dix jours. 

Créations (Se Directeurs adjoints eux 
Directeurs du Service rie Santé 

des Régions du Territoire 
La tâche de plus ett plus lourde imposée 

aux directeurs du service de santé régio-
naux, par suite des nombreux blessés fran-
çais et allemands évacués des armées, ne 
leur permettrait pas de faire face ytx nom-
breuses obligations de leur service s'ils n'é-
taient secondés par des médecins d'un grade 
élevé, qui seront placés près d'eux en qua-
lité de directeurs adjoints. 

Le ministre s'est vivement préoccupé de la 
nécessité peur les directeurs de se rendre 
compte sur place de l'exécution de leurs or-
dres, de vérifier l'organisation et le fonction-
nement des établissements sanitaires, de s'as-
surer que partout les besoins sont satisfaits, 
que les blessés reçoivent les soins nécessai-
res, qu'ils sont entourés de la sollicitude à 
laquelle ils ont droit-

Dès l'instant où les obligations immédia-
tes et pressantes de leur service ne don. 
naient plus à ces directeurs la mobilité in* 
dispensable, il devenait urgent de créer les 
directeurs adjoints, qui vont être spéciale, 
ment chargés de cette surveillance et de ce 
contrôle. 

I Ils serviront notamment de lien entre les 
directeurs des services de santé régionaux 
et les différentes Sociétés de la Croix-Rouge 
ou de bienfaisance privée, dont ils coordon-
neront les efforts. 

AUTOUR DE NANCY 

Un Récit des Opérations 
dans le Sud de la Wœvre 
Paris, 26 septembre. 

Notre attaque sur Avricourt et la prise de 
la ville nous avaient, le 20, rendus maîtres de 
la frontière, à la hauteur du canal de la 
Marne au Rhin. Le 22 l'exploration par nos 
cavaliers de la forêt de Paroy, au sud du 
Sanon, et la capture des équipages de la 
landwehr bavaroise achevaient de nettoyer 
la r.'gion sud-est de Nancy. 

L'est de cette ville n'en restait pas moins 
occupé par d'imposantes forces allemandes, 
qui échappaient au feu du fort de Frouard. 
en se dissimulant dans la forêt de Champe-
noux. Plus au nord, farinée de Metz avait 
établi ses positions sur la rive gauche de 
la Moselle et s'y maintenait, lançant cha-
que jour, de là, des attaques, infructueuses 
d'ailleurs, contre notre ligne fortifiée de la 
Meuse. 

Le 10, le 21 et le 23, l'ennemi tenta l'as-
saut de nos forts de Gironville, Liouville et 
du camp des Romains. Mais il ne s'agissait 
pas cette fois des vieilles forteresses du 
Nord, comme Maubeuge ou Rocroy. L'assaut 
ennemi vint se briser contre les redoutables 
défenses de ces forts. 

Ces attaques incessantes gênaient néan-
moins notre corps de Champagne, et nos 
opérations sur l'Argonne exigeaient pour 
leur réussite un dégagement dans la Wœvre 
méridionale. 

Notre état-major résolut donc une opéra-
tion au nord de Nancy. Cette opération n'a-
vait point pour seul but de raccompagner 
— comme nous l'avions fait le 20 à Avri-
court — l'ennemi jusqu'au poteau frontière 
dans la direction de Pont-à-Mousson. L'o-
pération décidée avait aussi pour but capital 
de refouler l'armée de Metz. 

Mous allions attaquer de front ces troupes 
de Metz, abondamment ravitaillées. Ad-
versaire encore intact, — car, malgré ses 
énormes pertes subies dans l'attaque folie 
tentée sur nos forts de la Meuse et en parti-
culier sur Troyon, cette armée combla au 
fur et à mesure ses vides en puisant dans les 
garnisons de Metz et de Strasbourg. 

L'ordre de notre état-major arriva le 23 au 
matin. L'attaque devait commencer simulta-
nément sur un front de cinquante kilomètres, 
de la forêt de Cliampenoux au fort de Liou-
ville; notre centre, à cheval sur la valtee de 
la Moselle et s'appuyant ai? fort du Frouard. 
Notre service de renseignements nous avait 
appris le nombre important de grosses piè-
ces mises en ligne par notre adversaire. Aus-
si nous étions abondamment pourvus d'artil-
lerie. 

A l'aube, le îort de Frouard commençait 
à prendra en enfilade la vallée de la Mo-
selle, et le feu d'enfer de nos canons de for-
teresse pouvait faire croire à 1 ennemi que 
cette canonnade préparait une marche im-
médiate en avant de notre centre le long 

vda la variée elle-même. Il n'en était rien ce-

pendant, et durant toute la matinée, le mi-
lieu de nos troupes devait rester immobile, 
formant pivot au point du Frouard, tandis 
que nos ailes mobiles devraient se replier 
au fur et à mesure dans la direction de la 
rivière. 

Trompé par cette manœuvre, 1 ennemi s'é-
tait préparé à repousser une attaque de 
front, et sa méprise permettait pendant ce 
temps à nos ailes mobiles de travailler 
efficacement sur tes flancs du combat. A 
notre gauche, composée en grande partie 
de woupes d'Afrique, incombait le rôle de 
nettoyer la forêt de Cliampenoux. z.ouaves 
et tirailleurs trouvaient la leur travail fa-
vori dans cette attaque de bois où l'assail-
lant doit faire preuve des qualités du sau-
vage, apparaisant et disparaissant tour à 
tour, tiraillant ici, tiraillant là, l'arme 
blanche venant achever à point les effets de 
la balle. L'attaque de Champenoux com-
mencée à six heures se terminait quatre 
heures après par la fuite dans la direction 
de la Seille d'un ennemi qui nous laissait 
cinq cents prisonniers et trois grosses bat-
teries d'artillerie trop lourdes pour suivre 
une retraite dans ces sous-bois détrempés. 
Le nord-nord-est de Nancy étah libre. 

Pendant ce temps, notre aile gauche ne 
restait pas inactive, ici, cependant, les po-
sitions adverses étaient plus difficiles à en-
lever, et sur les co'Jines déboisées qui font 
face à Gironville, le tir des grosses pièces 
allemandes était plus redoutable que dans 
la forêt de Champenoux. Nos avions avaient 
cependant aisément repéré l'em; acement 
des pièce de 180 prussiennes. Une fois le 
point précisé, cette grosse artillerie, diffi-
cile à déplacer, devait se taire rapidement 
sous le feu de nos forts de la Meuse. Nos 
pantalons rouges — en majorité des réser-
vistes — firent merveille ici. Tenaces et 
prudents à la fois, nos chefs dans cette ac-
tion surent emporter de difficiles -positions, 
et avec des pertes minimes pour nous. Mé-
thodiquement, l'une après l'autre, les crê-
tes successives furent occupées par nos bra-
ves troupes. La retraite des Allemands fut 
si précipitée, que là aussi, poursuivis par 
nos dragons, ils durent abandonner quel-
ques-unes de leurs grosses pièces. Notre 75, 
pendant ce temps, se déplaçait ave« une vi-
tesse incroyable, tirant le long des côtes, 
puis plus loin, sur les flancs, siivant 1 en-
nemi dans sa déroute. A onze heures, le 
mouvement de notre aile gauche était ter-
miné. 

C'était te moment attendu par notre cen-
tre pour entrer en action. Débordé à droite 
et à gauche, le milieu ennemi n'avait plus 
qu'à battre en retraite. Nos 75 vinrent, là 
encore, accélérer le mouvement. Menacés 
par notre marche sur tes flancs, les Alle-
mands se replièrent rapidement, à l'abri 
des collines .de la Mad. En une matinée, 
nous avions avancé de auinze kilomètres 
ai Nanov était décacà 

DÉPËCHESDELA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 
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Rien de nouveau dans la situation. 

La Situation militaire 
Paris, 29 septembre. — Nous en sommes au 

quinzième jour et la bataille se prolonge. 
Le record de Moukden est battu. Les Alle-
mands n'ont pas encore démarré. Il faudra 
bien qu'ils démarrent; nulle part, ils nom 
obtenu d'avantages leur permettant d espé-
rer un retour de fortune. Leurs attaques sur 
le centre ont été repoussées et à l'extrémité 
ouest de cet immens champ de bataille des 
renseignements officiels nous montrent la 
situation sous un jour favorable, 

L'état moral des troupes franco-anglaises 
est excelient. Elles sont merveilleuses de bon-
ne humeur et de confiance. Il est bien a 
présumer qu'après des insuccès auxquels ils 
étaient loin de s'attendre, la confiance des 
soldats'aileihands doit être foriement ébran-
lée, celle de leurs chefs surtout 

La preuve en est dans les lignes de résis-
tance qu'ils organisent en hâte sur la Sam-
bre d'abord, plus au nord, en avant de 
Rruxelles et enfin, entre Malines et Termon-
de. Cette dernière contre l'armée belge d'An-
vers qui a, du reste, déjà attaqué avec suc-
cès les Allemands dans cette direction. 

Tout cet ensemble est de nature à nous 
exhorter à la patience. La prolongation de la 
bataille actuelle, les pertes que subit l'enne-
mi lui enlèveront, on est en droit de l'espé-
rer tes moyens de nous opposer une aussi 
grande résistance sur les lignes qu'a pré-
PaNos sacrifices sont cruels certainemnet, 
ils sont nécessaires. Après cette abominable 
guerre, la France aura reconquis sur tes 
ruines de l'Allemagne sa grande situation 
d'autrefois et l'Europe aura la paix, une 
paix réelle. , , 

Sur te front orienta! de la guerre, tes nou-
velles continuent à être bonnes. Les Russes 
ont franchi les Carpathes et pénétré en Hon-
grie. Ils s'avancent en même temps vers 
Cracovie. 

SUR LEFRONT 
Dans les Tranchées allemandes 

Londres, 29 septembre. — Les Pluies dé-
quinoxe viennent de modifier profondément 
la température au grand détriment des bel-
ligérants, mais surtout des Allemands. Leur 
tactique défensive tes oblige à rester dans 
leurs tranchées creusées dans la craie et 
vite comblées d'eau. On laisse à penser ce 
que peuvent être les nuits passées dans ces 
immenses rigoles, dans le brouillard glacé 
Voilà déjà plus d'une semaine qu'ils crou 
pissent dans ces inconfortables réduits. Im-
possible de s'y remuer, de dormir, de trou-
ver une position commode. L'artillerie fran-
çaise se charge d'ailleurs de leur enlever 
tout repos par ses rafales presque inces-
santes. Pas un Allemand ne peut lever le 
nez au-dessus du niveau du sol, sans ns-
cruer d'être décapité. La nuit, la crainte d e 
ire attaqué oblige le soldat allemand a res-
ter presque continuellement l'arme au bras 
Le moindre bruit fait tressaillir dans les te 
nèbres les sentinelles ennemies. Une p-erre 
qui se détache, une branche qui craque au 
vent, leur fait jeter l'alarme parmi les 
leurs. Si les Français allaient surgir du 
fond de la plaine, noire et sinistre, la baïon-
nette en avant? Alors la sentinelle perd la 
tête et crie : « Wer da ? » Toute la tranchée 
s'ébroue aussitôt, saute sur tes fusils, ti-
raille au hasard. L'émoi se communique 
tout te long de la ligne. Le feu devient, gé-
néral et inefficace, parce que soudain et 
mal dirigé au milieu des aftres dune nuit 
inquiète. „ 

De leur côté, les Anglais et les Français, 
calmes dans leurs tranchées, entendent ces 
alertes, te déclio des gâchettes, la fusillade 
folle et vaine. Pourtant, le terrier immense 
des Allemands est bien construit. Souvent 
cimenté au fond, recouvert de planches, il 
protège te soldat contre le feu et contre tes 
aéroplanes. . . 

Les tranchées se succèdent dans 1 ordre 
suivant : 

« La première sur ie front, occupée par les 
sentinelles; la deuxième, 200 ou 300 mètres 
plus loin, réservée aux lignes de tirailleurs; 
plus loin, les puits qui servent do dortoirs, 
de cuisines, de magasins de vivres et de mu-
nitions, tous reliés aux lignes de front par 
dés passages. Dans d'autres parallèles sont 
installées les mitrailleuses qui tirent par-
dessus la tête des hommes. A l'arrière vien 
nent les grosses pièces de siège, montées 
sur les carrières de craie, vissées sur les 
plateformes de ciment, puis les Howitzers, 
qui peuvent « cracher » un obus à quatre 
kilomètres. En somme, une vraie cite sou-
terraine, une ville de troglodytes admira 
blement dissimulée, et qui offre à l'assié-
geant des difficultés certaines, mais non in-
surmontables. » 

Â LA FRONTIERE DE L'EST 
Nouvelles de Strasbourg 

Paris, 29 septembre. — Une Alsacienne, 
Mm« D..., qui avait été surprisa par la dé-
claration de guerre, à Strasbourg, est arri-
vée à Paris Elle s'est échappée la semaine 
dernière de Strasbourg, au prix de difficul-
tés inouïes. Son voyage jusqu'à la frontière 
est un roman d'aventures. Elle dut son sa-
lut à un déguisement et à la complicité de 
braves compatriotes, qui la cachèrent dans 
une charrette, sous des bottes de paille. 
Elle a rapporté des nouvelles fort intéres-
santes. 

Il paraît que les autorités militaires re 
çurent l'ordre, il y a dix Jours, de dégarnir 
presque complètement la garnison de la 
ville et des forts de Strasbourg, pour l'en 
voyer sur le front de l'Aisne. Par contre 
des trains remplis de blessés se succédaient 
venant de France, et ceux-ci déclaraient 
que l'on serait bientôt obligé de battre en 
retraite, car l'offensive française accom-
plissait des ravages terrifiants. 

Elle ajoute que les Allemands achèvent 
fébrilement leurs préparatifs de défense sur 
le Rhin, et qu'ils ont renoncé à hisser sur 
la cathédrale le drapeau qui annonçait au 
début de la guerre des victoires. Quant aux 
populations alsaciennes, elles attendent plei-
nes d'espoir la délivrance, mais se gardent 
d'échanger leurs'impressions, car elles sont 
étroitement survei.lées et sont l'objet de me-
sures d'une rigueur impitoyable. 

EN ANGLETERRE 
Les Fonds de Secours 

du Prince de Galles 
De la « Westminster Gazette » du 25 sep^ 

tersbre : 
< Le fonds national de secours du princa 

de Galles a atteint hier le total de 70,250,000 
francs. La Nouvelle-Galle du Sud, pour sa 
part, a versé 6,250,000 fr. » 
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SERBES ETJLUTRICHÏENS 
Les Tronps séries en Bosnie 

Nich, 28 septembre (officiel). — Les trou* 
pes serbes avancent rapidement en Bosnie. 
Après avoir occupé Remania, point très ion 
portant dans la montagne dominant Serajex 
vo, elles ont occupé Han-Pesak. 

Dans la gare, tes Serbes se sont emparés 
d'un train composé d'une locomotive et da 
seize wagons, dont six pleins de munitions* 
Ils ont pris également dix cuisines de cam-< 
pagne et des voitures automobiles. 

Sur le reste du front, on ne signale qu# 
des escarmouches en quelques pointe. 

EN TURQUIE 
Les Dardanelles fermées 

à la Navigation 
Constantinople, 87 septembre. — Les auto* 

rités maritimes ont informé tes agents ùt 
navigation que les Dardanelles sont complè* 
tement fermées à partir d'aujourd'hui. Le< 
navires ne peuvent plus entrer ni sortir. 

Londres, 29 septembre. — On télégraphiai 
de Rome, au «Times» : 

t La navigation dans l'Adriatique est pre» 
que impossible en raison des opérations na< 
vales. Quelques bateaux arrivent encore 
dans les ports italiens. Ils apportent la nou< 
velle qu'après le bombardement de Peîagosaj 
et de Lissa, la population de Lagosta, Curzox 
la, Lésina, Brazza et Meleda, saisie de pani< 
que, a abandonné ces îles, et que même 1< 
long de la côte dalmate on constate un exo< 
de, principalement des Slaves et des ita<^ 
liens. 

La Turquie et la Gnerre 
Constantinople, 29 septembre. — Le» prê* 

paratifs de guerre sont terminés. Les .IOIM 
velles batteries sont organisées sur le Bos* 
phore. Les vaisseaux turcs, avec des équi< 
pages allemands, rôdent en mer Noire. Lerf 
forts du Bosphore sont entre les mains de* 
Allemands. 

EN ALBANIE 
Qui succédera au Prince de Wied? 
Rome, 28 septembre. — Les bruits qui on* 

été mis en circulation concernant la possii 
bilité du choix du prince Burhan - Eddin* 
pour le trône d'Albanie sont considérés à 
RonTe comme l'indice d'une nouvellï 
tentative faite par la jeune Turquie pour re> 
prendre pied en Albanie d'abord et peut-êtr< 
ensuite dans les Balkans. Cette tentative ni 
semble pas devoir amen»!- de changement 
dans l'attitude actuelle de l'Italie. On adme} 
toujours ici que le problème albanais resta' 
englobé dans celui plus important de 1'\< 
driatique, qui, remis en question par lej 
événements actuels ou prochains, trouvera 
une solution ultérieure. Mais il est probabl« 
qu'il y a à la non - intervention de l'Italie de? 
causes plus directes : 

La présence d'Essad-Pacha en Albanie et 
l'attitude résolue qu'a immédiatement adopi 
tée le nouveau gouvernement permettent û< 
croire que les visées des Jeunes-Turcs ren< 
contreront de grandes difficultés d'exécu< 
tion. Essad-Pacha, pendant le récent et long 
séjour qu'il a fait à Rome, a eu l'occasloa 
de s'y créer des appuis et des amitiés soll< 
des. Il a eu, en outre, avant de regas-nei 
l'intérieur de l'Albanie, l'occasion de passe* 
par Nich, où les longues conversations qu'il 
a eues avec les hommes d'Etat serbes on\ 
contribué à fixer sa ligne de conduite future. 

Essad-Pacha exerce actuellement dans les 
provinces autour de Tirana une très grande 
influence, beaucoup plus considérable qu« 
celte de Burhan - Eddine sur les autres par* 
ties de l'Albanie. Comme Essad-Pacha a dé< 
jà donné à maintes reprises des preuves da 
sa prédilection pour la cause italienne en 
Albanie, on envisage, à Rome, les nouveaux 
événements de Durazzo avec une entière SÔ< 
rénitô. 

Rome, 29 septembre. — Le * Popolo ro-
mano » dit que la Consulta n'a reçu aucun* 
nouvelle officielle confirmant l'élection diï 
prince Busan-Eddine comme souverain 
d'Albanie. Ce journal dément catégoriques 
ment qu'on songe actuellement en Italie à 
une expédition en Albanie. 

EN BELGIQUE 
Une Proclamation significative 

du Commandant 
du T Corps allemand 

Du « Matin » d'Anvers du 26 courant : 
* On ne s'étonne plus des innombrables 

cruautés commises par la soldatesque i 
mande sur des populations inoffensives et 
sans défense lorsqu'on connaît la mentalité 
de sauvages qui règne parmi les officiers 
supérieurs allemands. Les dévastations et 
les massacres odieux qui ont marqué lo 
passage de ces hordes ne sont pas des excès 
isolés et imprévus. C'est un système, c'est 
un calcul. Nous .en trouvons une preuve de 
plus dans une proclamation qui a été adres-
sée aux soldats du 7e corps allemand par le 
commandant en chef baron Bissing, et dont 
voici les passages principaux : 

« Lorsque des civils se permettent de tirer 
sur nous, les innocents doivent pâtir avec 
les coupables. Les autorités militaires ont 
dit ù différentes reprises dans leurs com-
munications aux troupes que l'on ne devait 
pas épargner de vies humaines dans la ré-
pression de ces faits. Sans doute, U est re-
grettable que des maisons, des viîiages flo-
rissants, voire des villes entières, soient dé-
truits, mais cela ne peut vous laisser en-
traîner à des sentiments de pitié déplacée, 
tout cela ne vaut pas la vie d'un seul soldat 
allemand. Cela va de soi, d'ailleurs, et il 
est superflu d'insister. » 

Les Pertes allemandes en Belgique 
Le correspondant du journal hollandais 

» Tijd », sur le théâtre de la guerre en Bel-
gique, dit que dans les combats livrés par 
les troupes belges du 9 au 12 septembre à i 
Rotselaer, les Allemands ont été occupés-* 
pendant trois jours â enterrer leurs morts; 
c'est-à-dire que leurs pertes ont dû être con-
sidérables. Le nombre d'Allemands tombés 
sur te reste du champ de bataille, qui s'é-
tendait depuis Aerschot et Tirlemont jus-
qu à Termonde, doit donc être énorme. 

Zeppelin au-dessus de Gand 
Paris, 29 septembre. — Dimanche soir, un 

zeppelin est passé au-dessus de Gand. Tout 
le littoral a été prévenu et toutes Je» lumiè-

A rjei..ontjété^.éteinifia, 

LES OPERATIONS NAVALES 
L'Escadre anglo-française 

occupe Lissa 
Londres, 28 septembre. — On confirme of< 

flciellement la prise de Lissa, dans la meï 
Adriatique, par un détachement anglo-fran-i 
çais. On confirme également que les tnu* 
ches de Cattaro sont oombardêes par les ca< 
nons français. Plusieurs navires autrichiens 
— croiseurs et sous-marins — seraient ca-
chés à l'intérieur, mais ils ne pourront pa» 
s'échapper. 

Navires allemands capturés 
Londres, 29 septembre. (Officiel.) — L'a* 

mirauté britannique annonce que, depuis 
le début de la guerre jusqu'au 23 septembre» 
le nombre total des navires allemands sai-
sis et capturés se monte à 387, représentant 
un tonnage de 1 million 140,000 tonnes, tan-
dis que le nombre total des bateaux anglais 
saisis et capturés pendant le même temps 
n'est que do 86, représentant 229,000 tonnes* 

-——^_—« 

LES NEUTRES 
L'Italie garantira 

la Neutralité de la Suisse. 
On mande de Baie au «Gioraale d'Italia»! 
« D'après un bruit qui circule ici, l'Aile» 

magne aurait demandé au gouvernement 
helvétique, qui aurait répondu par un refus 
formel, de laisser passer trois corps d'armé« 
allemands sur te territoire suisse, et l'Ita-
lie, consultée à ce sujet, aurait déclaré d$ 
son côté qu'elle était prête à défendre paï 
les armes la neutralité du territoire helvô< 
tique. » 

Le « Giornate d'Italia » dit à propos dt 
cette information : 

« En Italie comme à Bàle, on a parlé ce* 
jours-ci de certaines menaces plus ou moins 
vagues que l'Allemagne aurait adressées à 
notre gouvernement pour le cas d'une in< 
tervention de l'Italie dans le conflit euro* 
péen. 11 est possible que de telles menaces 
aient été exprimées a Berne d'une façon 
plus claire, et qu'il se soit par exemple agi: 
du passage de quelques corps d'armée à! 
travers la Suisse. Mais la nouvelle est trop 
formelle et ne nous paraît pas exacte. Cet 
qu'il pourrait v avoir da vrai dans la décla« 
ration attribuée à l'Italie, c'est ce qui con-
cerne la défense de la neutralité suisse, vil 
que jusqu'à présent l'Italie n'a jamais re-* 
connu cette neutralité, établie en 1815. Enj 
effet, nous pensons qu'il ne serait pas in m' 
tile et inopportun aujourd'hui de mettre fia 
à toutes les menaces par une déclaration da 
notre gouvernement reconnaissant la. aeuA 
tralitê de la..Suisse. » 

NOUVELLES DIVERSES 



Le Colonel de Winterfeld 
Saint-Sébastien, 29 septembre. — Le « Pue-

pblo Vasco» de Saint-Sénastien constate que, 
Reontrairement à ce qui a été annoncé, le oo-
gone! de Winterfeld, ancien attaché à l'am-
passade d'Allemagne à Paris, ne figure pas 
{actuellement dans l'armée allemande en 
fcampagne 

« Cet officier, dit le journal espagnol, est 
wenu, lors de la déclaration de guerre, a 
Saint-Sébastien, où il est descendu dans un 
iJaôtel. U ne peut prendre part à la guerre 
actuelle, parce qu'il n'est pas encore guéri 
ides blessures reçues en France au cours des 
♦lerniôres manœuvres. » 

l'Onvertnre des Lycées et Collèges 
M. Albert Sarraut. ministre de l'instruc-

tion publique, a adressé les instructions sui-
vantes à MM. les Recteurs des Académies : 

« Les lycées, collèges et écoles de l'ensei-
ïmernemt public vont s'ouvrir à la jeunesse 
tfrançaise, partout où le devoir supérieur 
d'hospitaliser nos glorieux blessés n'aura 
ipas fait obstacle à la reprise des études. 

• » Je désire que le jour de la rentrée, dans 
chaque cité, et dans chaque classe, la pre-
mière parole du maître aux élèves hausse 
les cœurs vers la patrie, et que sa première 
leçon honore la lutte sacrée où nos armes 
sont engagées. Dans tout le pays, à la mê-
me heure, les fils de France vénéreront lo 
génie de leur nation et salueront l'héroïsme 
de ceux qui versent leur sang pour la liber-
té, la justice, le droit humain. 

» La leçon du maître sera simple et forte. 
Elle devra convenir à l'âge de ses auditeurs, 
les uns enfants, les autres adolescents. Cha-
cune de nos écoles G envoyé sur la ligne de 
ïeu des combattants, — professeurs ou élè-
ves, — et chacune, je le sais, porte déjà la 
klouleur fière de ses deuils; la parole du 
maître, dans la classe, évoquera d'abord le 
noble souvenir rie ces morts, pour exalter 
)eur exemple, en graver la trace dans la 
mémoire des enfants. Puis, à grands traits, 
sobrement, clairement, elle dira les causes 
de la guérrt, l'agression sans excuse qui l'a 
déchaînée, et comment, devant l'univers ci-
vilisé, la Franc, éternel champion du pro-
fères et du droit, a dû sa dresser encore, 
avec des alliés valeureux, pour repousser 
l'assaut des Barbares modernes. 

» La lu te,acharnée qui nous conduit irré-
sistiblement à la victoire ajoute chaque jour 
a la gloire de nos soldats mille traits d'hé-
roïsme où le maître d'école puisera le meil-
leur de sa leçon. A la vaine emphase du 
verbe, ils préfèrent, pour émouvoir l'enfant, 
ces modèles souverains de l'action. 

» De cette première heure de classe, 11 faut 
que le viril souvenir reste à jamais empreint 
dans l'esprit de l'é'ève, citoyen do demain. 
Le maître qui a,ura su l'inscrire sera resté 
digne de la confiance de la République. 

» Albert SARRAUT. » 

épêctiBS de la lourn 
Bâtiment américain 

dans les Eaux turques 
Washington, 29 septembre. — On annonce 

qu'un navire de guerre américain va se ren-
dre prochainement dans les eaux turques. 
Ce bâtiment de la flotte des Etats-Unis sur-
veillera notammeint les côtes syriennes. 

A 1' « Officiel » 
ETAT-MAJOR GÉNÉRAL 

M. le .général de brigade Desvaux est nom-
mé général de division. 
LES ITALIENS S'ENGAGENT 

DANS L'ARMEE FRANÇAISE 
Le t Journal otfflciel » publie un certain 

nombre de nominations, au titre étranger 
et pour la durée de la guerre, de citoyens 
italiens qui prennent du service dans l'ar-
mée française. Nous relevons parmi ces no-
minations celles : 

Au grade de lieutenant-colonel, de M. Ga-
ribaldi (Giuseppe), ancien général de bri-
gade au titre auxiliaire dans l'armée hellé-
nique, affecté au 1er régiment étranger. 

Au grade de chef de bataillon, de MM. 
Orlandi-Cardini, ancien chef de bataillon au 
titre auxiliaire en 1870-1871, et Longo (Ca-
inillo), ancien chef de bataillon au titre 
auxiliaire dans l'armée hellénique. 

Au grade de capitaine, de M. Gai'ihaldi 
(Riciotti), anci«" capitatoe au titre auxiliai-
re dans l'armée hellénique. 

Au crade de lieutenant, de M. Garibaldi 
(Santo), ancien lieutenant au titre auxiliai-
re dans l'armée hellénique. 

Au grade de sous-lieutenant, de M. Garibal-
di (Bruno), ancien sous-lieutenant au titre 
auxiliaire dans l'armée hellénique. 

Ajoutons qu'un certain nombre de méde-
cisa de réserve dans l'année italienne ont 
«gaiement pris du service dans l'année fran-
çaise et sont nommés ' : grades de méde-
icfl'ii-major rte Ire et de 2-e classes. 

CIRCULAIRE OU GARDE DES SCEAUX 
AUX MAGISTRATS 

M. Briand, garde des sceaux, a adressé 
aux premiers présidents et aux procureurs 
généraux des cours d'appel une circulaire 
pour leur recommander, si des affaires civi-
les et commerciales ne peuvent être exa-
minées et pigées au fond, de prendre tou-
tes les mesurer provisoires ou conservatri-
ces que commanderont les circonstances, en 
vue do la sauvegarde des intérêts des par-
ties. 

A cet. effet, il. devra être fait nti usage 
fréquent de la procédure du référé. 

Le ministre de la justice insiste particu-
îièremeni sur la nécessité de hâter l'examen 
des affaire» présentant, un caractère alimen-
taire, ainsi que les affaires d'accidents du 
travail. En attendant les décisions sur le 
(fond, il conviendra «de pourvoir à certai-
nes situations spécialement dignes d'inté-
rêt par l'alSoca+ion de provisions». 

M. Briand estime «qu'il Importe que les 
cours de la justice ne soit pas entièrement 
arrêté ». 

Pour accélérer les jugements des affaires 
correctionnelles et liquider l'arriéré qui 
pourrait, exister, le garde des «"eaux a l'ait 
signer par le Président do la République un 
décret autorisant, les chambres civiles des 
cours et tribunaux à connaître des -araires 
correctionnelles. 

Enfin. M. Briand, renouvelant ses pvrécé-
Bontés instructions, recommande à tous les 
magistrats de'rester consiarnmsnt à leur 
poste et. de ne pas c'en éloigner sans néces-
sité. II leur conseille d'employer lo temps 
disponible que leur laisserait l'exercice de 
leurs fonctions, en offrant leur collaboration 
aux services publics et aux institutions di-
verses qui s'efforcent de parer aux néces-
sités de l'heure présente, et notamment aux 
oeuvres d'assistance et. de secours aux bles-
sés. 

L'Empire colonial ÊÎMÉ disparaît de 
la Carte du Mk 

NOS SOLDATS REPRENNENT LE CONGO 
Londres, 20 septembre. — La « Pall Mail 

Gazetie» constate que l'empire colqnial alle-
mand est eït'acô morceau par morceau de la 
carte du monde. La conception allemande 
de la pohtique coloniale fut toujours, dit-îLe, 
d'un caractère essentiellement matériel. Les 
indigènes des colonies germaniques ne IKIS-
sédaient aucun droit; ils é;aient considérés 
cumine des esclaves qui devaient paver le 
chemin pour la'race supérieure allemande. 

L'exactitude des constatations de la < Pall 
Ma" Gazette » n'est en effet pas douteuse. 
Tandis que l'escadre australienne fait la 
conquête des possessions allemandes du i a-
ciflque, la coopération franco-anglaise s'exer-
ce pour la conquête du Cameroun avec le 
même succès que pour celle du To 

Les rpérations dirigées contre cette im-
portante colonie de l'empire allemand se 
poursuivent à la fois par terre et par mer. 

Par terre, au nord de la colonie, tandis 
que les Anglais s'emparaient de Mora, nous 
avons occupé Kousseri, d'où nos troupes du 
territoire du Tchad ont chassé de vive torce 
les Allemands. A l'est et au sud, deux col in-
nés que les autorités françaises de l'Afrique 
équatoriale ont organisées avec tes effectifs 
dont elles disposaient ont déjà réoccupé la 
plus grande partie des territoires cédés a 
l'Allemasne par le traité du 4 novembre ttttj. 

Et pendant que les possessions alleman-
des d'Afrique tombant peu à peu entre les 
mair.3 des alliés, les Japonais continuent 
l'attaque de Tsin-Tao. Un télégramme de 
l'attaque do Tsin-Tao. 

Tien-Tsin, 29 septembre. — Les officiers 
du steamer qui a transporté une partie des 
troupes anglaises à Kiao-Tchéou déclarèrent 
que le débarcruemern s'est effectué dans aes 
conditions excellentes et sans incident. En 
arrivant, les Anglais ont trouvé1 une force 
navale japonaise importante et une grande 
activité sur la côte, où des routes sont en 
voie de construction. 

Les hostilités aux alentours de Tsing-Tao 
ont commencé samedi et continuent. 

Tokio, 28 septembre. — Dans l'attaque de 
Tsin-Tao, les pertes japonaises ont été de 
trois tués et de douze blessés, et non c'a 
312 tués, comme on l'avait dit précédemment. 

La France n'avait pas violé 
la Neutralité belge 

La Haye, 29 septembre. — La presse alle-
mande ayant prétendu que des soldats fran-
çais avaient été envoyés en Belgique dès le 
1)0 juillet, la légation de Belgique et la léga-
tion de France ont démenti formellement 
cette assertion. 

«Le gouvernement belge, déclare la note 
publiée par la légation de Belgique, proteste 
énergiquement contre ces insinuations, ten-
dant à. surprendre la bonne foi des neutres 
en justifiant à leurs yeux la violation du 
droit des gens et des traités commise par 
l'Allemagne. Le 4 août, à dix heures du soir, 
la Beig,que a fait appel à ceux qui s'étaient 
portés garants de sa neutralité. U est avéré 
que les troupes françaises n'ont traversé la 
front.ère que plusieurs jours anrès cet appel. 
Les troupes allema-ides ont envahi 1~ Belgi-
que le 4 août au matin. L est de notoriété 
publique qu'il ny avait pas de troupes fran-
çaises dans la gare de Bruxelles le 3 août. 
Tout, le corps diplomatique pourrait en té-
moigner, même le ministre d'Allemagne, qui 
n'avait pas encore quitté la capitale. » 

L'Aviateur Bielovucic 
Un des plus braves et des plus brillants 

parmi nos grands aviateurs manquait encore 
à l'appel sur le front de nos armées : Bielo-
vucic. Bielovucic le regrettait plus que per-
sonne, mais il est officier de l'armée péru-
vienne, et des formalités de permutation 
l'empêchaient d'aller rejoindre tout de suite 
ses camarades d'aviation français. 

Ces formalités sont enfin remplies. Bielo-
vucic est nommé, pour la durée de la guer-
re, sous-lieutenant au 57e d'infanterie et dé-
taché au service de l'aviation. Et voilà en-
core une nouvelle qui ne sera pas du goût 
des Allemands. 

Bielovucic est bien connu dans notre ré-
gion. On se rappelle qu'il est le premier qui 
soit-venu par la voie des airs de Paris à Bor-
deaux. , i, . 

Des Médicaments pour la Groix-Raup 
Bordeaux, 29 septembre. •<- Le navire « Red-

Cross », affrété par la Croix-Rouge améri-
caine, est attendu à Pauillac le 1er octobre. 
Il apporte pour la Croix-Bouge française et 
l'ambulance américaine de Paris un grand 
nombre de médicaments, de paquets de pan-
sement et de matériel d'ambulance. 

Grâce au généreux concours rencontré en 
Hollande; les dames de la colonie française 
d'Amsterdam ont pu envoyer à la Croix-Rou-
ge de Bordeaux douze caisses remplies de 
vêtements, chaussettes, chocolat, etc., d'une 
valeur de 2,200 te. environ. 

En outre, des dons en argent d'un mon-
tant total de 13,000 fr. ont été remis au co-
mité, qui ne peut assez remercier tous ceux 
qui ont répondu à son appel avec tant d'em-
pressement «t de sincère sympathie. Le co-
mité prépare un deuxième envoi qui sera 
e ffec tué prochai n emen t. 

«Mecrofogse 
Paris, 29 septembre. — On annonce la mort 

i de M. Dufoussat, ancien sénateur de la 
Creuse. 

tes Conseils généraux expriment 
leur admiration pour nos Troupes 

LA PETITE GIRONDE 

Au Conseil général des Basses-Pyrénées 
Un Ordre du Jour de M. Barthou 

La session s'es* ouverte lundi, sous la 
présidence de M. Peyre, qui a adressé à la 
vaillante armée française et aux alliés l'ex-
pression de notre confiance inébranlable, 
jet un souvenir ému aux morts pour la pa-
trie. Il associe- à l'admiration reconnais-
sante du Conseil général, M. Barthou, qui 
a rendu à son pays le service immense de 
îaire voter la loi de trois ans. (Applaudis-
sements repétés.) 

Sur la demande de MM. Faisans et d'Ar-
cangues, le bureau du Conseil, dont M. 
Barthou est deouis longtemps président, 
est renouvelé par acclamations, afin de té-
moigner à M. Barthou la reconnaissance 
du Conseil pou? la part qu'il a prise au vote 
de la loi militaire- et par conséquent aux 
victoires rie la France. (Applaudissements 
prolongés.) 

M. Barthou, acc'amé par les conseillers et 
par le public massé dans la salle, prend 
place au fauteuil présidentiel. U remercie 
ïe Conseil d'avoir réélu le bureau à l'una-
nimité, sans distinction d'opinion politiques. 

«J'étais assuré dit-il, que cette union trou-
verait aujourd'hui l'occasion de s'affirmer; 
fii la vie publique n ses tristesses, elle a aus-
si ses revanches réconfortantes. J'ai passé 
de dures heures, enduré de vives souffran-
-ces; mais- avec l'aide du Parlement, dont 
plusieurs membres sont ici, je me suis ef-
forcé de donner au pays ta cuirasse néces-
tadre pour sauver l'honneur national. 

» J'ai été attaqué, insulté, mais j'ai trouvé 
Se solides défenseurs, notamment parmi tes 
membres du Conseil général, ce qui démon-
tre que, malgré nos discussions politiques, 
tm sentiment nous unit. 

» Tous nous sommes de bons Français. Ce 
n'est pas au moment où nos armées se bat-
tent, et. j'en suis convaincu, vont à la vic-
toire, qu'il convient de prononcer de lon-
gues allocutions. Mais nous ne devons pas 
nous désintéresser des événements, et je vous 
proposo de voter l'ordre du jour suivant : 

«Le Conseil général des Basses-Pyrénées, 
Uni dans la même foi patriotique, 

» Adresse l'hommage de son respect et de 
15a reconnaissance à la mémoire des officiers, 
pous-offlciers et soldats morts sous les plis 
du drapeau do la France pour défendre son 
îionneur, menacé par une agression odieuse 
dont les forfaits contre le droit, la civilisa-
tion et 1 humanité impriment au nom alle-
mand une flétrissure indélébile. 

»I1 exprime, avec sa confiance inébranla-
ble dans le succès des armées de la Répu-
blique, son admiration pour la discipline, la 
(vaillance et l'endurance qu'elles ont mon-
trées depuis le début de la guerre sous un 
commandement égal à sa tâche par sa mé-
thode, son sang-froid et son abnégation. 

»IÎ envole sa gratitude profonde à la Bel-
gique, «1 grandement héroïque; aux armées 
et aux peuples de l'Angleterre et de la Rus-
sie, alliées à la Franco dans une action qui 
jestera concertée, solidaire et indivisible jus-
qu'à l'écrasement et à l'impuissance, néces-
saires à la paix do l'Europe, de l'ennemi 
commun. 

i » Il s associe aux sentiments de pitié fra-
'(ternelle éprouvés par tous les cœurs fran-
jpais pour les populations cruellement soumi-
pes à une invasion qui a violé, avec une sau-
vagerie préméditée, contre les personnes, les 
propriétés et les monuments les plus sacrés, 
fie droit des gens et les lois de la guerre, 
i » Il affirme enfin comme un devoir natio-
kial la nécessité de ne Dorter aucune atteinte. 

tes Hommes du 
Service auxiliaire 

Vont passer une nouvelle 
visite médicale 

 » 
Ceux qui seront reconnus aptes à faire 

campagne seront versés dans le service actif 

L'Officiel publie le rapport de M. le 
Ministre de la guerre et le décret sui-
vants au sujet des hommes du service 
auxiliaire : 

« Aux termes de la loi du 21 mars 
1905, sont placés dans le service auxi-
liaire les jeunes gens qui, atteints d'une 
infirmité relative sans que leur consti-
tution générale soit douteuse, sont re-
connus par les conseils de révision im-
propres au service armé. 

» Le nombre des jeunes gens ainsi 
versés dans le service auxiliaire varie, 
depuis 1905, de 15 à 20,000 par classe. 

» L'aptitude physique d'un certain 
nombre d'entre eux a certainement dû 
s'améliorer depuis l'époque où ils ont 
passé le conseil de révision. I! y aurait 
un intérêt évident, dans les circons-
tances actuelles, à les verser dans le 
service armé et à en faire des combaû 
tants. 

» La législation on vigueur ne pré-
voit pas que les hommes classés dans 
le service auxiliaire puissent être sou-
mis d'office à une visite médicale en 
vue de leur passage dans le service 
armé, sauf pour ceux qui, soumis au 
régime de la loi du 21 mars 1905, ont 
été affectés au service auxiliaire après 
an ajournement préalable. Les besoins 
de la campagne actuelle et l'absence 
des Chambres justifient l'adoption, par 
voie de décret, d'une mesure d'ensem-
ble astreignant, d'une part, à une visite 
médicale les hommes du service auxi-
liaire qui se trouvent encore dans leurs 
foyers, et permettant, d'autre part, à 
l'autorité militaire de faire subir d'of-
fice une visite analogue à ceux qui sont 
présents sous les drapeaux. » 

Le décret suivant a été promulgué : 

« Article 1er. Tous les hommes clas-
sés dans le service auxiliaire, et non 
incorporés, qu'ils appartiennent à la 
réserve do l'armée active, à l'armée ter-
ritoriale ou à sa réserve, seront sou-
mis à. l'examen d'une commission spé-
ciale de réforme, dans les conditions 
qui seront fixées par un arrêté minis-
tériel. 

» Art. 2. Les hommes classés dans le 
service auxiliaire, et présents sous les 
drapeaux, pourront également être sou-
mis d'office à l'examen d'une commis-
sion spéciale de réforme, dans les con-
ditions fixées par l'arrêté ministériel 
visé à l'article précédent. 

» Art. 3. Les commissions spéciales 
de réforme prononceront soit le main-
tien clans le service auxiliaire, soit la 
réforme, soit le passage dans le service 
armé. 

» Les hommes ainsi reconnus aptes 
au service armé seront immédiatement 
soumis aux obligations militaires de 
leur classe. 

» Art. 4. Le ministre de la guerre est 
chargé de l'exécution du présent dé-
cret. » 

sous aucun prétexte et pour aucun intérêt, 
â la trêve magnifique qui a confondu tous 
les partis, résignés aux mêmes sacrifices et 
anîmés des mêmes espérances, dans une seu 
le âme, spontanément refaite sous le péril 
commun, l'âme ardente et noble de la 
France. » 

Cet ordre du jour est accueilli par des ap-
plaudissements unanimes et voté par accla-
mation. 

Le préfet, M. Coggia, dit ensuite en excel-
lents termes lo dévouement qu'il a trouvé 
partout dans le ravitaillement, auquel les 
municipalités et leurs instituteurs ont ap 
porté un louable désintéressement. Us ont 
ainsi montré leur amour pour la patrie. 

Puis, M. Barthou reprend la parole et dit : 
« Si, dans mon ordre du jour, je n'ai pas 

parlé d'autres peuples, c'est que j'ai voulu 
d'abord rendre hommage à nos alliés, mais 
tous nous rendons justice et également hom-
mage aux efforts de la Serbie, du Monténé-
gro et des Japonais, qui prennent part à 
cette lutte qui intéressa l'humanité tout en-
tière, puisque c'est l'honneur de l'humanité 
tout entière qui est engagée. ». Applaudisse-
ments unanimes.) , 

Après avoir fait l'éloge funèbre de M. Re-
clus et avoir annoncé la démission de con-
seiller pour raisons de santé de M. de Souhy, 
conseiller de Mauléon, M. Barthou fait, voter 
les affaires urgentes d'ordre financier, et 
prononce la.clôture de la session. 

Au Conseil général du Calvados 
Caen, 28 septembre. — Au Conseil général, 

M. Henry Chércn. réélu président, adresse un 
salut ému à nos héroïques soldats et â leurs 
dignes compagnons d'armes, puis il ajoute-

« Messieurs, nous vivons les heures les plus 
solennelles de l'histoire; si elles appartien-
nent à la fois à tous les peuples alliés qui 
luttent pour la plus sainte des causes, nous 
trouvons bon de constater avec quelle gran-
deur toute particulière elles se déroulent 
chez nous. L'unité de la patrie, la concorde 
et la fraternité des citoyens, ces rêves cares-
sés tant de fois par ceux qui mettent au-des-
sus de toutés choses le bien du pays se sont 
pleinement réalisés et sans effort. Laisse-
rons-nous dans l'avenir porter atteinte à cette 
réconciliation des Français, qui aura été un 
de- principaux éléments de 'notre force ? Non, 
n'est-ce pas? Il faut en former le vœu et en 
déposer l'expression sur l'autel de la patrie. » 

Au Conseil général de la Côte-d'Or 
Dijon, 118 septembre. — Au Conseil général 

à l ouverture de la session, cette après-midi 
après les discours patriotiques du président 
maintenu avec le bureau, et du préfet, le 
Conseil général a voté à l'unanimité la me 
tion suivante : 

■ Le Conseil général adresse au président 
et au gouvernement de la République l'ex-
pression de son entier dévouement. Il tient 
à exprimer, tant en son nom qu'au nom de la 
population qu'il représente, son admiration 
pour les armées do la République et pour 
leurs chefs et. son absolue confiance dans la 
victoire des armées alliées pour faire triom-
pher la civilisation et le droit sur le régime 
do barbarie et de violence que l'impérialisme 
allemand voudrait imposer au monde. 

Au Conseil général des Pyrénées-Orientales 
t
 Perpignan, 28 septembre. — Le Conseil gfi 

itérai des Pyrénées-Orientales a réélu à l'u-
nanimité son bureau, dont M. Pams, séna-
teur, est président: Après une allocution pa-
triotique de ce dernier, le Conseil a voté 1 or-
dre du jour suivant : 

« Le Conseil général des pyrénées-Orlenta 
les prie le gouvernement, à qui il renou 
velle sa confiance, de transmettre à la glo 
rieuse armée française, à ses chefs et aux 
armées alliées l'expression de son admira-
tion et de 1 inébranlable espoir qu'il met en 
eux: » 

MUTATIONS — NOMINATIONS 
M. Sangnier, capitaine breveté au 46e ré-

giment d infanterie, passe au 144e régiment 
d'infanterie. Est désigné pour être détaché 
à la direction de l'infanterie. 

Infanterie, réserve. 
Sont nommés : 

Au grade de lieutenant : 
M. Delmas, sous-lieutenant au 344e régi-

ment d'infanterie. — Maintenu à dater du 
17 septembre 1914. 

M. Rey-Horme, sous-lieutenant de réserve 
au 344e régiment d'infanterie. — Maintenu 
à dater du 17 septembre 1914. 

M. Lafont, sous-lieutenant de réserve au 
ciie régiment d'infanterie. — Maintenu à 
dater du 17 septembre 1914. 

M. Moulet, sous-lieutenant de réserve au 
344e régiment d'infanterie. — Maintenu a 
dater du 17 septembre 1914. 

Au grade de sous-lieutenant. : 
M. Folzenbogel, adjudant au 344e régi-

ment d'infanterie. — Maintenu à dater du 
17 septembre 1914. 

M Valeton, sergent au 344e régiment d'In-
fanterie. — Maintenu à dater du 17 septem-
bre 3914. 

M. Coyne, adjudant au 257e régiment d'in-
fanterie. — Maintenu à dater du 17 septem-
bre 1914. 

M. Charanel. adjudant au 257e régiment 
d'infanterie. — Maintenu à dater du 17 sep-
tembre 1914. 

Cavalerie de Réserve. 
Au gracie de capitaine : 

M Fourn. chef d'escadrons de réserve de 
cavalerie à la disposition der, troupes colo-
niales, est affecte au 14e hussards (à la 
suite). Réside à Bordeaux, 4, rue Voltaire. 

M de Portai, lieutenant à l'escadron terri-
torial de la 18e région, est affecté comme 
lieutenant de réserve au 15e dragons. 

Au grade de lieutenant: 
10e hussards. -~ M. Tinel, sous-lieutenant 

do réserve au corps (affecté au groupe des 
ta et 8e escadrons,. 

Au grade de soi.-,-lieutenant : 
15o dragons. — M. Manset. sous-officier ré-

serviste au 15e dragons. 
10e hussards. — M. Audoin-Dubreuil, sous-

officier réserviste a.n 10e hussards. 
10e hussards. — M. Oklé, sous-officier ré-

serviste, au 10e hussards. 
10e hussardfi. • M. Moritonroy, sous-offl-

rier déserviste au 10e hussards. 
10e hussards. — M. Batiste, sous-offlcier 

réserviste au 10e hussards. 
10e hussards. — M. Rode!, sous-ofîlcier îô-

serviste au 10e bussards. 
10e hussards. — M. Moiin de Teyssieu, 

sous-officier réserviste au 10e hussards. 
10e hussards. — M. Corbeau, sous-olficier 

réserviste au 10e hussards. 
10e hussards. — M. d'Arcangues, sous-of-

flc.er ré.seTviste au 10e hussards. 
10e hussards. — M. de Lur-Saiuces, sous-

officer réserviste au 10e hussards. 
10e hussards. — M. Mérillon, sous-officier 

réserviste au 10e hussards. 
10e hussards. — M. Simon, sous-offlcier 

réserviste au 10e bussards. 

Infanterie. — Territoriale 
Au grade de lieutenant : 

140e régiment territorial d'infanterie (Bor-
deaux). — M. Toutin, lieutenant d'infante-
rie territoriale, rayé des cadres, demeurant 
à Bordeaux, 7 bis, place du Marché-des-
Chartrons. 

Cavalerie. — Territoriale 
Au grade de chef d'escadrons (pour la durée 

de la guerre) -. 
18e région (services spéciaux du territoi-

re). — M. Clirestien de Beauminy, chef d'es-
cadrons de cavalerie retraité, à Bordeaux, 
64, rue de l'Eglise-Saint-Seurin-

Au grade de sous-lieutenant : 
18e région (escedron de cavalerie légère, 

officier paveur). — M. Naud, sous-offlcieT de 
cavalerie retraité, maréchal des logis chef 
au dit escadron. i 

18e région (service éventuel des remontes). 
M. de Lary de La Tour, ancien sous-lieu-

tenant de cavalerie territoriale, à Bègl-es, 48, 
rue Basile-Dubertrand (Gironde). 

SERVICE DE SANTE 
Réserve et Armée territoriale 

Au grade de médecin aide-major de 
2e classe de Têserve : 

18e région. — M. Delmas-Marsalet (Paul-
Henry-Maxime-Armand), docteur en méde-
cine, soldat à l'hôpital temporaire n. 19, â 
Bordeaux. 
Au grade de médecin aide-major de 2e clas-

se de l'armée territoriale, les docteurs en 
médecine : 
18e région. — Lapeyrère (Jean-Clair-Bar-

thélemy), à l'hôpital temporaire n. 19, à 
Bordeaux. 

18e région. — M. Pollet (Marcel-Justin-
Henri), pharmacien aide-major de 2e classe 
de l'armée territoriale, à la première région, 
dont la démission de ce dernier grade est 
acceptée, 8, rue Foy, à Bordeaux. 

BORDEAUX 
Observatoire de Dordeaux-P oirac 

Le !9 septembre. 
Vent&î»m*ïn N.-N.-O.i Tempér. à 7» matin |M 

"î"1!,»: N. — a midi 17-0 Pluie relevé» à - max. de la Teille 25'1 
7 h. matin.... 0--0J — min. de la nuit.. U*S 
Ciel a i Heures du matin, couvert; ciel a midi, couvert 

Point«>.<le-Gr»ve,29septembre,7li. mat.-Vent -N.-l!.., fatbie brise, ciel couvert, mer belle, 765". 

Heures des marées devant Bordeaua 
Le 28, a 13 -50 3'95 I Le 29, a 3-10 S"90 

Le Saîîaa AM-el-Aziz à Bordeaux 
Après avoir dépouillé hier matin son cour-

rier avec Sl-Kadour-beft-Gahbrit, conseiller 
du gouvernement cUSriflen et'' Si-Abd-el-
Akim, son secrétaire particulier, i'ex-sultan 
du Maroc a dc.ioé audience à 1 hôtel de 
France à diverses personnalités. 

l recède de M. Teuiy, commissaire . spé-
cial, Abd-ei-Aziz a fait vers onze heures une 
promenade èn auto. U a visité successive-
ment les quais, le bassin a flot et la réserve 
automobile du ministère de la guerre aux 
Quinconces. Reçu par )e lieutenant Picard, 
commandait du parc, 11 a vivement félicité 
ce dernier de la belle tenue de ses hommes 
et de ses voitures. 

Rentré à midi à l'hôtel de France, l'ex-sui-
lan a retenu à déjeuner MM. Hais, consul à 
Rabat, et Etienne Richet, explorateur et pro-
fesseur au collège des sciences sociales, qui 
fut chargé jadis d'importantes missions au Maroc. 

Après avoir pris un léger repos, Abd-el-
Aziz

 a
 reçu à trois heures un quart la visite 

de M. Delcassé. ministre des affaires étran-
gères, respectueusement salué par la foule. 
L'entretien, qui s'est prolongé plus d'une 
demi-heure, a été très cordial-

A quatre heures, le sultan a été reçu au 
palais de la nie Vital-Caries par M. Poin-
caré, avec le cérémonial d'usage 

En quittant lo Président de la République, 
l'ex-suitan a manifesté le désir de faire une 
nouvelle promenade en auto. M. Teuly l'a 
conduit au quartier Ntel, à La Bastide, où 
les officiers pr'«ents ïui ont montré deux 
canons de campagne et deux mitrailleuses 
prises aux Allemands dans un récent com-bat. 

En quittant le quartier Niel, Abd-el-Aziz a 
poursuivi sa, visite de 'Bordeaux par les bou-
ievard.s extérieurs, 'la rué Judaïque et le 
cours de l'Intendance, IOÙ 1! a été acclamé 
à maintes reprises par,une foule curieuse. 
U a regagné ensuite ses appartements et 
n'est plus sorti de la soirée. 

Aulourd'hui. I'ex-sultan fera, avec Sl-Ka-
dour-ben-Gahbrit et Si-*bdel-Akim, une lon-
gue promenade a travers le département ("o 
la Gironde. L'itinéraire n'est pas encore fixé. 

«> >» 

Ecole supérieure de Commerce 
et d'Industrie de Bordeaux 

Examens d'admission le 5 octobre prochain. 
Renseigne ment?, 68, rue Salnt-Sernin. 

Ouvriers de Guerre demandés 
La Manufacture nationale d'armes de Cliâ-

tellerault a besoin de bons ouvriers des pro-
fessions ci-après, qu'elle embaucherait Immé-
diatement et pour la durée de la guerre . 
ajusteurs, tourneurs, serruriers, tôliers, chau-
dronniers. 

Les conditions requises sont les suivantes ; 
Etre Français (produire le livret militaire ou 
une pièce d'Identité); avoir plus de t8 ans et 
moins de 60; satisfaire a un essai profession-
nel. 

Les candidats ne sont définitivement admis 
qu'après l'examen de leur casier Judiciaire et 
s'ils ont satisfait a la Tlslte du médecin ds 
l'établissement. 

Avis aux réfuaiéf du Nord et de flelflique. -
MM. Balsan et Cle, fabricants à Châteaurout, 
demandent cinq Qleurs ou cordlers et vingt-cinq tisserands. 

La fabrique d'armes de Siint-Etienne nt1-
Userait des ouvriers armuriers. Leurs famil-
les seraient reçues à Saint-Etienne. 

t.o maire de Mort Informe les réfugiés ayant 
l'habitude des travaux agricoles et Industriels 
que la distillerie des Deux-Sèvres, ». Vielle de-
mando d«s ouvriers, et qu'ils peuvent s'v 
adresser par écrit en Indiquant leurs aptitu-
des. 

Etat-Major de la 18= Région 
M. Berge (P.), capitaine en réserve spécia-

le au 144« régiment d'infanterie, est passé 
dans le service d'état-major. — Mis à la dis-
position du général commandant la 18" ré-gion. 

Déni an tic de Renseignements 
M. Gavarry. directeur au ministère des af-

faires étrangères, prie tnstamment les offi-
ciers, sou6 officiers et soldats du 31e régi-
ment d'infanterie, de vouloir bien lui faire 
parvenir des nouvelles de son gendre, L. Se-
dillou, adjudant, qui n'a pas donné signe 
de vie depuis le 28 août. 

Des Vêtements chauds 
pour les Soldats 

Le» habitants de la ville de Bordeaux qui 
désireraient offrir des objets de laine ou 
vêtements chauds pouvaiit être utilisés par 
nos soldats,, les blessés ou les convales-
cents pourront les adresser uirectement : 
aux Bureaux de bienfaisance, à la mairie 
de Bordeaux, ou à la préfecture (rue Es 
prit-des-Lois). 

A partir du 2 octobre, des modèles seront 
à la disposition du public au bureau de la 
préfecture (rue Esprit-des-Lois), au rez-de-
chaussée. 

Dons pour les Blessés 
M. le médecin en chef et M. l'officier ges-

tionnaire dp l'hôpital temporaire numéro 22 
remercient bien sincèrement les personnes 
qui ont bien voulu s'intéresser à leurs mala-
des. 

Ils accepteront toujours avec plaisir tous 
les dons que les personnes généreuses vou-
dront bien leur faire parvenir pour leurs 
blessés. 

En Voie de Guérison 
Nous apprenons avec plaisir que notre con-

frère G. Mercié, directeur de la Vigie maro-
caine, à Casablanca, caporal aux tirailleurs 
marocaine, qui avait eu, le 5 courant, les 
deux poumons perforés au combat de 
Meaux, a subi avec succès l'opération de 
l'extraction de la balle qui l'avait atteint, 
fl est actuellement en traitement au Val-de-
Gr-âce. où son état n'inspire plus d'inquié-
tude. 

Les Secours aux Familles 
Ayant eu connaissance de certains actes 

regrettables et d'erreurs pénibles, M. de La 
TrémoIHe, député, vient d'adresser la lettre 
suivante au préfet de la Gironde : 

« Monsieur le Préfet, 
• Votre circulaire du 22 septembre, dont je 

viens de prendre connaissance, porte très 
justement : « Des femmes sans travail, des 
• enfants, des vieillards attendent, avec an-
» xiété la suite donnée aux demandes for-
» muiées. Il importe, au plus haut point, 
• qu'ils ne soient pas déçus dans leurs légitl-
» mes espérances. • 

• Permettez-moi de vous demander ce que 
vous comptez faire pour venir en aide aux 
familles, dénuées de toutes ressources, st 
nombreuses, hélas ! dans certains cantons, 
et dont la demande, après avoir été repous-
sée par la commission cantonale, n a pas été 
admise par la commission de révision ? 

» Vous instituez un contrôle sévère des dos-
siers; il est indispensable que ce contrôle 
s'exerce non seulement sur ceux constitués 
en vue des demandes qui furent favorable-
ment accueillies, mais encore et surtout sur 
ceux qui concernent des familles dont la de-
mande a été repoussée. 

• Les Juridictions instituées par la loi sont 
épuisées, me direz-vous;. 11 n'y a donc plus 
«e recours. SI cette objection vous arrête, ne 
trouvez-vous pas qu'il appartient au dépar-
tement d'aider les communes h subvenir aux 
besoins d'indigents, victimes d'erreurs mani-
festes 7 

• Veuillez agréer, etc. 
. LA TREMOILLE. » 

Les Réfugiés 
La faimMle Dogemont. d'Orlçny-en-Thtérache, 

•réfuMiée à Générac (Gironde), demande des 
nouvelles de ses parents et amis. 

Les familles SaHeberry et Vignes, habitant 
Bayonne, fi Saint-Bernard (Basses-Pyrénées.), 
désireraient avoir des nouvelles de M. «t Mma 
Alphonse Morla, née Marie Sallaberry, et de 
ieuirs trois enfants, Albert. Germaine et Geor-
ges, qui habitaient Charlerot (Belgique), a la 
Banque Nationale. 

Eugène Gaiiiller. réserviste au !20e d'infan-
terie, 5e compagnie, en traitement !t l'hôpital 
temporaire Saint-Bruno n. 23. demande des 
nouvelles de sa famille qui habitait Sedan, 
rue de Bischwiller. 

M. le Maire de Lanaac (Gironde) demande 
aux soldats blessés du 34te rés-'jmemt d'lnfar>-
tere de voulor bten lui fournir tous les rensei-
gnements utiles SUT le soldat Vincent Later-
rade, du même régiment. 

M. Hernrl Miclieil. de Mauon (Airdennes), en 
traitement à l'hôpital auxiliaire de Sainte-
Terre (Gironde), serait vivement heuircux d'a-
voir des nouvelles des siens. 

Julien Fiévet. 'je génie, Verdun, demande des 
nouvelles de sa famille qui habitait Oltscon, 
par Somnln, -département du Nord. Ecrire h 
Mme Gueguto, 15, rue de l'Obseirvanoe, Mont-
pellier. 

Soldats qui recherchent leur famille. 
Gabriel Poulanl, du H7« d'infanterie. 7e com-

pagnie, actuellement en traitement a l'hôpital 
temporaire n. 25 (lyce> de Talencei, prés Bor-
deaux, demande des nouvelle* de sa famille, 
qui habitait Charleville (Ardennes). 

Léon Errard. du 2S7e, recherche les familles 
Errard et Durleux, évacués d'Hlrson (Aisne). 

Lu! écrire chez M. Leroux, sénateur, à Satnt-
Mbchel-en-l'Herm (Vendée) 

Stelnmuiler, du 6e bataillon colonial, de 
Moyen-Mou.tters (Vosges). & l'hôpital tempo-
raire n. .22, demande d't-s nouvelles do sa fa-
mille. 

Le soldat réseirvlste Emile Noséda, du lSOe de 
Jiiyne. en traitement à Bordeaux, hôpitad tem-
poraire n. 22. désire avoir des nouvelles de sa 
feimme et de sa famille, évacuées de Slgny-
1 Abbaye (Ardennes). 

Maurice Coulon. soldat au 31<!e régiment d'In-
fanterie, recherche sa femme, Elïsa Parmen-
kier, sa petite lllle. son beau - père, Loula Par-
rneihtler. évacués de Coulommes-la-Montagne 
(Marne). — Maurice Cou.îon est actuellement 
crie/, la comte du Pavillon château de la Gau-
bertie, par DouvMle (Dordogne). 

Le sergent Louis Sauter, 91e d'ir.fanterie. Mé-
tiers», ?in tiraitement au Stade bordelais, 149, 
rue du Palals-GalHen. Bordeaux, demande des 
nouvelles de ses parents. Saniter-Payen, culti-
vateur, a Avesnes-!e-Sec (Nord). 

léparts des Ciîamers eTUatre Mer. 
Jeudi 1er octobre. 

Bahla, Montevideo, Buenos-Ayres. le Pacifi-
que, Valparaiso, vlâ La Pallice, par sî. Orduna 
tBordeaux-Saint-Jean, à 21 b.. 9). 

— Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapore, 
Saigon, Hong-Kong, Shanghai. Kobé, Yokoha-
ma, viâ Marseille, par st. /itistraiien, dps Mes-
sageries Maritimes (Bordeaux-Saint-Jean, à 
19 h. 20). 

Vendredi 2 octobre. 
Djibouti, Majunga, Noss!-Bé, Diégo-Suarez 

Tamatave. Maurice, la Réunion, via Marseille, 
par st. ViUe-d'Oran (Bordeaux-Saint-Jean, à 
19 h. 20.) 

Communications, ÂYîs&Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

RENOUVELLEMENT DE SEPULTURES. - Il 
va être procédé incessamment au renouvelle-
ment <»ss sépultures des 37e. 38e et 41e divi-
sions du champ commun (adultes). 

Pour renseignements, s'adresser a la mairie 
(division de la police administrative. Ire sec-
tion), ou au bureau de l'inspecteur des cime-
tières. 

MATRICE DES PATENTES. - La matrice-
des patentes de la section'dite de Talence, 
pour 1915, sera déposée pendant dix jours, du 
2S septembre au 7 octobre inclusivement, à la 
mairie, bureau des contributions, afin que les 
intéressés puissent en prendre connaissance 
■tous les Jours, dimanches exceptés, et remettre 
iieurs observations, s'il y a lieu. 

ARRET D'EAU. — Ii sera fait pendant la 
Journée de jeudi 1er octobre, de huit heures 
du matin il six heures du soir, un arrêt d'eau 
chemin Dupuoli. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LIGUE DES DROITS DE L'HOMME. — Les 

citoyens, membres de la Ligue des droits de 
''homme et du citoyen, affiliés à la Fédération 
de la Gironde, et tons les ligueurs français et 
belges évacués ou réfugiés à Bordeaux sont 
priés de vouloir bien assister à la réunion de 
:la Ligue, qui aura lieu à Bordeaux, le jeudi 
1er octobre prochain, a huit heures et demie 
du soir, à l'Atltenée municipal, rue des Trols-
Conlls. — Ordre du jour : Organisation et vita-
lité de la Ligue. 

■^TAT CIVIL 
DECES du 29 septembre. 

Mme Deior, 1S ans, chemin de Labarde. 
Ferdinand Vidaillac. 35 ans, r .de la Boétie, S. 
Urbain Molzeau, 41 ans, rue Nuyens, 40. 
Gaston Vissière, 51 ans, boulevard de Caudé-

ran, 394. 
Victor Pérociion. 55 ans, cité Lafon, 21. 
Léon Imblon. 59 ans. rue Emile-Fourcand, 45. 
Marie Crouzet 62 ans, rue d'Enghlen, 12. 
Jacques Canouet, 73 ans, rue Francin, 11. 
Mme Lauréats, 75 ans, rue Lecocq, 9. 
Pierre Chaume, 81 ans, rue Saint-Rem!. 44. 

Décès militaires. 
Français : 

Auguste Clair, 30 ans, hôpital auxiliaire n° S. 
Victor Sibade, 31 ans, du 22° colonial, che-

min de Canolle. 
Edmond Branquart, du 147» d'infanterie, che-

min de Canolle 
Allemand : 

Max Rlchter, 27 ans, chemin de Canolle. 

Petite eorrespondamee 
tt. 561. — Le montant des vingt-six premiers 

fascicules de l'Histoire illustrée de la Guerre 
de 1914 est payable en passant la souscription. 

— A. 7... 10. — Non, pas pour le moment. 
— L. M. B. T., Sauternes. — 1. Oui. — 2. Pour 

que la décision en question soit définitive, i' 
faut qu'elle soit approuvée par l'autorité su-périeure. 

— X. L., 13. — Vous pouvez être poursuivi, et 
si votre propriétaire est Intransigeant, vous 
pourriez essayer d'obtenir du tribunal un dé-lai de paiement. 

— K. G. — Pour avoir droit à l'allocation, il 
faut que la personne appelée sous les dra-
peaux soit consiuérée comme soutln 'ndls-
pensable de famille, et c'est ii ia commission 
de décider si cette condition existe. 

— J. L.. 56. — Le versement est exigible, mai« 
vous pouvez le différer sans craindre de pour 
suite do quelque temps de la part de cette 
ciété. Vous aurez cependant, d'après 1rs $!»■ tuts, un intérêt de retard à payer 

— n. L., 129. — Les cours ouvriront, du 10 au 
15 novembre, dans d'autres locaux. 

Ecole primaire supérieure rie Jeunes Filles 
Les cours de l'école communale primaire 

supérieure de jeunes filles, rue de Cheve-
rus, 10, ouvriront le 2 octobre prochain. 

Les cours de l'école, complètement gra-
tuits, comportent cinq années d'études et 
ont pour sanction la délivrance, après exa-
men, d'un certificat d'études primaires su-
périeures. 

Les cours des 4e et 5e armées sont destinés 
aux jeunes tilles qui désirent préparer le 
concours d'admission à ('Ecole normale d'ins-
titutrices ou qui veulent obtenir le bievet 
supérieur de capacité. , 

Section commerciale. — Des cours spé-
ciaux sont faits aux jeunes filles qui désirent 
obtenir un emploi uans le commerce. 

Les anciennes élèves devront être présen-
tes à l'école le vendredi 2 octobre, à huit 
heures du matin. Les candidates qui figurent 
sur la liste d'admissibitité dressée à la suite 
du concours du 24 Juillet dernier devront 6e 
présenter à l'école, le même jour, à deux 
heures de l'après-midi, pour répondre à 
l'appel et exercer leur droit d'option entre 
l'école primaire supérieure et les divers cours 
complémentaires annexés aux écoles élémen-
taires. Celles qui, sans-avoir prévenu la d!-
rectrice de récoje, ne s>5 présenteront pas ce 
jqur-là, seront considérées comme ayant 
quitté l'établissement ou ayant renoncé à y 
entrer. 

Les règles d'admission dans les écoles 
communales élémentaires des élèves domici-
liées hors de Bordeaux sont observées pour 
l'admtesion à l'école primaire supérieure et 
aux cours complémentaires. 

En conséquence, les élèves étrangères à la 
ville ne seront acceptées que si le nombre 
des postulantes bordelaises est insuffisant 
pour compléter l'effectif de ces établissements 
d'enseignement primaire supérieur. 

Chemins de Fer de l'Etat 
L'administration des Chemins de fer de 

l'Etat a l'honneur de porter à la connaissan-
ce du public qu'à partir du Jeudi 1er octo-
bre 1914 les trains express X et Y circulant 
entre Bordeaux-Etat et Royan et retour se-
ront supprimés. 1 

Par suite, ces trains auront lieu pour la 
dernière fois le mercredi 30 septembre. 

Il immédiat: ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
A la Qasno Blanche, 109, cours Victor-Hugo. TSI«PÏ. ion 

CONVOIS FUNEBRES du 30 septembre. 
Dans les paroisses ; 

St-Augustin : 7 h., M. G. Déforges, 55, rue 
Hermann. 

St-Seurin : 7 h. 45, M. Imblon, 45, rue Emile-
Fourcand. 

St-IWmli S h., Mime M. Delor, chemin de La-
barde. 

Ste-Crolx : 10 h. 30. M. J. Cansuet, U, rue 
Francin. 

St-Bruno : 8 h. 45, Mme Saint-Laurent, 9, rua 
Lecocq. — 9 h. 4a, colonel Larney, salle d'at-
tente. — 11 h., M. A. Maurel, salle d'atiente. 

St-Pierre : 9 h. 45, M. A. Chaume, 44, rue St-
Item i. 

St-Ferdinand : 10 h. 15, M. Vissière, 394, bou-
levard de Caudéran. , 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. U. Molzeaud, 40, rue do 
Nuyens. 

Notre-Dame : 2 h., Mlle Crouzel, 12, rue d'En-
ghlen. 

St-Andrê i 3 h., M. Vidaillac, «, rue de la 
Boétie. 

Sacré.Ccenr : 2 h., M. P. Lazare, 40, r. Kyrlê. 
N.-D.-des Anges : 4 h., M. L. Llnas, tt, rue 

Chabry 
Autre convoi: 

2 h., M. Jean Brouste, la Morgue. 

CONVOI FUNÈBRE Lftffi 8t 
iioiiet. M. Gérard Canouet prient leurs amis et 
i-onnaissances de leur f:iire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques"de 

M. Jacques CANOUET, 
leur père, beau-père, ^rand-pore, qui auront 
lieu le mercredi 30 courant en l'église S'e-Croix. 

on se réunira à la maison mortuaire, U, rue 
Francin, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira il dix heures et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porte à Goltech (Tarn-et-Garonne). 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
kech; M. et MM Cougnoux, Mil» Thérèse Cou-
gnoux, M. i-t M»>« Ernest Cougnoux et leurs 
nlles, M. et Mœ« And"-é Cougnoux prient leurs 
«mis et connaissance* do leur faire '.'honneur 
a assister aux obsèques de 

M. Armand CHAUME, 
leur onole e; grand-oncle, qui auront lieu le 
mercredi 30 septembre en l'église Slint-Plerre. 

On se réunira i. la maison mortuaire, 44, rue 
Salnt-Remi, a neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 
Pompes ftttMfcta jenrrat*», tu, t. Alsace-Corraine 

CONVOI FUNÈBREles^oif
1
^ 

ses adhérents d'assister aux obsèques de 
M. Armand CHAUME, 

M?mt« patron et bienfaiteur. 
Réunion à neuf heures un quart pour neuf 

heures trois quarts, rue Satnt-Remi, 44. 

CONVOI FUNÈBRE : [«» veuve A. Muu-
. !L Mm veuve Bal-

land et son (ils, M. et MU* K. Simon et leur 
fils, M. et Mme D. Laveau et leur rt!s. M. et Mm» 
L. Sanson e-t leurs enfants, M»» veuve Bruyère 
et ses-enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques do 

M. Antoine MAUREL, 
de 14 maison Duprat* ClémélM et Maurel, 

officier-du Mérite agricole, 
leur époux, père, beau-père, grand-père., frère 
et oncle, qui auront lieu le mercredi 38 courant 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de ceue pa-
roisse, & dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes tvnïbres. générale». <H, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mmî %TX 
M. et Mmo Louis Gardes, M et Mu Ernest Gar-
ron, M'i« Berthe Ziegler. Mme veuve Lune!, M. 
Emile Sarrau, M. André Charrier, parents et 
alliés prient ieurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneu. d'assister aux ob3èques ils 

M. Antoine-Gaston VISSISRE, 
/eur époux, fils, beau-trère, cousin et oncle, 
qu! auront l'e, <P mercredi 30 septembre en 
l'église Saint-Ferdinand 

On se réunira a la maison mortuaire, bou-
levard de Caudérat, 394, ?i neuf heures trois 
quarts, d'oO ie convoi funèbre partira ft dix 
heures un quart précises. 

I! ne sera pas fait d'autres Invitation?. 
Pompes funèbres générales, til, c. Alsace Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE MZ v" | iSSSSS. 
les familles Cocqueriaux, Leclerc, Chanu, Vil-
leohanoux et Lazare priant leurs amis eî con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile LAZARE, 
leur époux, fils, frère, gendre, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le 30 courant en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Kyrié. 40. a une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira a deux heures. 
Pompes funèbres générales, il.,c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. Emmanuel Ron-
gier et sa famille 

Cllt la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mm» Emmanuel RONCIER, 
née LACHAUD, 

et les prient d'assister d ses obsèques qui au-
ront lieu le jeudi l=r octobre, à dix heures et 
demie, en l'église d Andernos-les-Balns. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE k^^UE"^ 
nouveautés; M«« Louis Laboulbène, liée Breil; 
Mm» Gaston Gontier née Laboulbène; M. Gas. 
ton Gontier, MIh Gabriellc Laboulbène, les fa-
milles Ribayrol et Breil prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm» veuve -ABOULBENE, 
née Elisabeth RIBAYROL, 

décédée à Ageu le 23 septembre, dan3 sa qua-
tre-vingtième année, qui auront lieu le jeudi 
l»r octobre, dans l'égide Cathédrale. 

On se réunira à neuf heures et demie, à la 
maison mortuaire, place du Marché, 3, d'où 
le convoi funèbre partira pour l'église à dix 
heures précises. 

II ne sera pas fait d'autre Invitation. 

S DE OËCÈS ET MESSES 
Mm» veuve G. tacaze, M. l'abbé André La-

cate, caporal au 344« d'infanterie; M. Pierre 
Lacaze, caporal au 123» d'infanterie; Mmo veuve 
Frédéric Lacaze, Mm» veuve Numa G.-Jolivet, 
Mme veuve octave Béziat, MM. Georges G.-Jo-
livet, Etienne G.-Jolivet, M. et Mm» Edouard 
Esquerré MU» Thérèse G.-Jolivet, Mm» veuve 
Joseph Béziat et sa tille, M. et Mm» Eugène 
Valadiô et leurs Ris, M. et Mmo Raou! Juin et 
leurs enfant* M. et Mm» Philippe Oupuy 
(Branne) et leurs enfants, M. et Mm» Joseph 
Esquerré et leurs filles, M. Joseph Lisle, M. et 
Mme Joseph Lacaze. M. et Mm» Lavaud et leurs 
enfants. M. et Mm» Gustave Lacaze, M. Gabriel 
Lacaze, M"» Alice Lacaze. M. et Mm« A. Du-
peyron et leurs enfants, M. et Mm» Gouze et 
leurs enfants, M"« Marie-Laure G.-Jolivet ont 
la .douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances d'j la mort de 

... Etienne LACAZE, 
Lieutenant de réserve 

au 234» régiment d'infanterie, 
îeur fils, frère, neveu, cousin germain et cousin, 
glorieusement tombé au champ d'honneur le 
i septembre 1914, au combat de La Rochette 
(Meurthe-et-Moselle), a l'âge de 28 ans. 

Toutes les messes qui seront dites dans l'é-
glise Notre-Dame le jeudi l<* octobre seront of-
fertes pour le re.ios de son ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Ses obsèques auront lieu à une époque qui 

sera ultérieurement Hxée. 

AVIS DE DÉCÈS Mi,.^ 
lanl, M"»» Edith et Hilda Milani, M»» veuve 
Alexandre Andreae et sa famille ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Winfred MILANI, 
Sous-lieutenant de réserve au 108» régiment 

d'infanterie, 
leur fils, frère et ccusin. 
mort au champ d'honneur, près Florenville 

(Belgique) le 22 août 1914. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo Emile Turbet, née Mauras; M. Emile 

Turbet et leui fiis, Mu» Uoussenot (de Créon), 
les familles Justament, Moreau, Séjourné, 
Roubeau et Pau' Minviello remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'as»1 ~ en aux obsèques de 

M. Auguste MAURAS, 
et les Informent que 'a messe qui sera dite 
jeudi 1<* octobre à neuf heures dans la basili-
que de Saint-Seurin sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
La famille J. Dasque remercie les personnes 

qui lui ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. OASQUE. 
Messe huitaine jeudi i»' octobre, 8 heures. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 29 septembre 
Montés en rade : 

Vosges st. ang., c. Green, de Ulverpool. 
Californie, st. fr., c. Buyck, du Havre. 
Pessac. st. fr., c. Houard, du Havre. 
Fauvette, st. ang., c. Wilson, de Londres. 
Sauternes, st. fr., c. Lalande, de Brest. 
Seirstad. st. norv., c. X... 
Albania, st. suéd., c. Frockberg, de Gothem-

bourg. 
Flnn, ïr.-m. norv., c. Llndelappo. de Port-Tai-

bot 
Nuestra-Signora-de-Begona, 8t. esp., o Jau-

réguybeitia. de Newcastle 

Manu. st. esp., r. Corbera. de Cardilf. 
Kremlin, st. ang.. c. Roberts, du Havre. 
Hollander. st. holl., c. Karssies, de ftorwT» 

dam. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions do descente : 

Saint-Mathieu, st. fr.. c. Cloatre, p. le Havr'i. 
Corneille, st. fr., c. Le Bacheley. p. Swânsea, 
tjoracld, st. esp., c. Belande, p. Bilbao. 
Loustic, goél. fr.. c. Le Guen, p. Blaye. 
Kenavo, goél. fr., c. Nicolas, p. Cavernes. 
La-DrériiP. st. fr.. c. Lancelot, p. Nantes. 
La-Flandre, st. fr., c. Boisson, p. Lisbonne. 
Vilie-de-Constantine, st. fr., c Courtin, p.,Maf» 

MUtC. 
ILE-VERTE, 29 septembre. 

Mouillé sur rade: 
Suram, st. ang., c. Wardmam. du Havre (avea 

pétrole). 

LA ROQUE, 29 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Nsthorr.-Newton. st. ang., e. Brandt, du Havrs 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 29 septembre. 
Au:; .ntements: 

Collingfiam. st. ang.. c. Scirbes, de Montréal. 
[laldersby. s. fr.. c. Even, de Baltimore. 
Glaneuse, goél. fr., c. Le Gallou, p. Swansea, 

Rade de montée ; 
Oiz-Mendl. st. esp.. c. X..., de Glasgow. 
Arilluze, st. eap., c. X.... d'Angleterre. 
Orkla, st. ang., c. Pott. do Cardlfî 
Clnmbortinl!, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
Irma. si. fr., c. Rio, de Mortagrie. 
Santa-Cruz, st. ang., c. X..., d'Angleterre 

Descendus ■ 
Horacio, st. esp.. c. Bèjagtde, p. Bilbao. 
Carlos, 3t. esp., c. X.... p. La Tyne 
Norcfos, st. norv., c. Krlstlansen p. le Havre, 
Q'iiU'V'J'.f,' an"i c; 'sker. p. Porfland. 
Sain,-Mathieu, st. fr., c Cloatre. p. le Havre. 
Venezuela.- st. fr.. c. David, p. Saint-îlczatr*. 

LE VERDON, 29 septembre. 
Montés on rade -, 

°'
X

'kmd
SÏ

'
 eSP" °' Jauréeuil

>eltla. de Suinden 

IVi'^'-t8*» :iorvV «v IlVMo' de Port-Talbot. Ar,g!e,t st. fr.. c. Labarbe, de CardlfT 
Wîiverley, st. ang., q. Wheatlcy. de Montréal 

POINTE-DE-GRAVE, 29 septembre. 
Mis en mer : 

Venezuela, st, fr., c. David, p. Salnt-Natalr* 

Bassin à flot de Bordeaux. 

Entrée 
Sortie 

JRUI» I" OCTKBRH 
.. ir, a 55 | Pleine rrer.. 
.. 16 h. 55 1 Hauteur.... 17 h. 55 

4-45 

iWIÏÏTOJ^S COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, ?9 septembre. 
Blés. — On cote : Blé roux d hiver n» î 

fieptembre, 2Ô fr. 60 les 100 kilos nus pria 
à bord; blé du Centre et du Poitou 26' fr à 
20 fr. 75 les 100 kilos départ des départe-
ments producteurs; bi.; de pays, îl fr 75 h 
22 francs les 80 kilos readu? aux usines. 

Farines. — On cote -. Farines première* 
cylindrées, 41 fc les 100 kilos logés, sons 
escompte. 

Issues. •— On cote : Son gros, 12 fr. 50 * 
13 fr les 100 kilos; ordinaire, 10 U U fr • re-
passe fine, 14 fr. les 100 kilos; ordinaire,'11 à 
12 fr., les tout n.i gare Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata disponi-
ble, 19 fr 50 à 20 fr les 100 Kilos. logés; sur 
quai Bordeaux, livrable en octobre. 17 fr. 50 
à 17 fr. 75, roux Tonkin sur octobre, 17 fr à 
17 fr. 25 les 100 kilos, logés, sur quai Bor-
deaux. 

Avoines. — On cote t Grise d'hiver du 
Poitou, disponible en gare, 21 fr. 50 les 100 
kilos; livraison octobre. 21 fr. à 21 fr. 25 les 
100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Orges. - On îote : Orge de pays, 20 l| 
21 fr. les 100 kilos nus. gare Bordeaux. 

Lee prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

MARCHE tUX BESTIAUX DE CENON 
du Sî septembre, de 7 a 8 du matin. 

Veaux ao«r 
rissons.. 

Génisses.. 

AaenW i'enias Prix par téte 
43 
15 

43 jl» qté. 20 a 25'; 2V 10 à 15' 
15 11" qté. 25 à 35'; 2». 20 à 25' 

Veaux gras amenés 12, vendus de 74 a 7S tr. les 50 kit. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes: catégories. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 29 septembre. 

Cours relevés pair le service de l'tnspeoUoil 
des marchés: 

lioeulsou vaches 
1/4 derrière, b' Le kilo 

qualité 19 ià2 »» 
1/4 devant dito l 7u 1 80 
Esquinaut ou 

aloyau gin 2 B0 
Cuisse »»» • »» 
Vache bonne 
l" choix 130 l 40 
2e choix 1 K) 1 20 
o* choix » »» » »» 

IMontoits 
I" qualité 2 <» 2 10 
2« qualité 1 80 1 !)0 
3« (ualité 1 70 18 
Chèvres 1" Cii3ii 0 ■yl) OHi; 

— 2» choix » »u » o» 

Vcanx 
Extra ifiO 1H 
i» qualité t 40 1 5(1 
2« qualité ..... 1 20 I 30 
3* qualité » D» » »« 

Ch.-lnl. 2-Sêv. 
et lira. Petits, t tt » >i 
Gros » »» » M 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » «» » »» 

Abat d'Abat- Pièce, 
toir complet. 8MUr« 

Abat dVxpédi-
tion complet Eâ7tr, 
Porcs (tes 100 kilosj. 

1" qualité.. 15()âl60fr, 
2* qualité.. 120 â UOtr. 

Importants arrivages vente calme. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette. 28 septembre. 

Bceufs: amenés, 1,355; vendus. 295; Ire qu* 
lité. l fr. 78; 2e qualité, 1 fr. 72; 3e qualité, 
1 fr. 58; extrêmes, 1 fr. 44 et 1 fr. 86. 

Vaches : amenées. 1,257; vendues, 273; lr» 
qualité. 1 fr. 78, 2e qualité, 1 fr. 72; 3e qualité, 
1 fr. 58; extrêmes, 1 fr 44 et 1 fr. 86. 

Taureaux : amenés. 137; vendus. 17; Ire qua>-
lité, 1 £r. 58; 2e qualité, 1 fr. 50; 3o qualité, 
1 fr 40; extrêmes 1 fr. 30 et 1 fr 64. 

Veaax : amenés. 1.20K; vendus. 183; Ire qua-
lité, 1 fr. 80: 2e qualité. 1 fr. 60; 8e «ualit4, 
1 fr 40; extrêmes, 1 fr 30 et 1 tr 64. 

Moutons: amenés, 6,589: vendus, 2,013; 1rs 
qualité. 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qua-
lité, 2 fr.; extrêmes, I fr. 70 et 2 fr. 60. 

Porcs: amenés. 4,130; vendus. 184; Ire qua> 
lité. 1 fr. 66; L'e qualité, 1 fr. 57: 3e qualité» 
1 fr. 43; extrêmes, 1 fr. 87 et 1 tr. '71. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 28 septembre. 

Essence do térébenthine. 30 sh. 4 den.: an> 
loninc. 30 sh S den.; printemps, 31 sh. 6 den. 

Résine. 8 sh. » de.n. 

TRIBUNAL DE COWWfRCr: OE BORDEAUX 
du 29 septembre 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 29 Juillet 1911, le Tribunal 
a homologué lo concordat obtenu le 9 avril 
1914 par le sieur François Bégué, Industriel à 
Caudéran. 

BOURSE 0(~ BORDEAUX 
du 29 septembre 

Comptant : 3 0/0, 75 50 et 76; ! 1/2 0/0 amor» 
tissable non libéré, 87 50; Ville de Paris 1871, 
805; Ville de Paris 1871 quarts, 85; Ville de Pa< 
ris 1912. 203; Ville de Paris 1910, 380; Ville d9 
Paris 1899 . 280-, Communales 1879, 400; Fonc'i-
res 1879 . 430: foncières 1909. 215; Lyon, 1.090* 
Lyon fusion 3 0/0 nouveau. 371; Nord, 1.395; 
Nord 8 0/0. 373; Orléans 3 0,0 ancien. 373; Or-
léans 3 0/0 nouveau, 371; Russe 4 1/2 1909, 84{ 
Russe 4 0/0 1819. 80; Sara?osse 3 0/0 Ire 321: 
Etablissements Pallié. 144- Rlo-Tinto Unités, 
t.365; Rio-Tinto c. de 5, 1,350; Rio-Tinto c. de 
10. 1,350; Crédit lyonnais, 1,100. 

LSoyds Bank (France) Ltd \ 
BORi EAUX, 23, Allées de Chartres. 

1 AR1S, 26, Avenue de l'Opéra. 
BIARRITZ, 3. Place de la Mairie. 

Traite toutes affaires de banque ave», 
l'Angleterre. Encaissement et vente de chè-
ques et transferts télégraphiques. Paiement 
sur lettres de crédit. Ouvertures de crédits. 
Comptes courants de chèques. — Téléph. 189, 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Borde»ux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, U. 
Machines rotaiives Marinonl. 

ROTJGE VIE TJX 1913 
i i an Rouge extra, 
IHil'i L'hecto 
I|ii,e meilleur 
1 mu v.n. 

<iran<ls Chais «le la Gironde, 
56, quai <ie Paluuate, 56, 

1914 VIN EXTRA 1913 
I Al Jj» 27 

VltlICDlE BCITEILH 20' ù° 
1/ltJQ DE LA GIRONDE blancs 
VlrlO et rouqps. Prix suivant 
qualité.81). quai Paludate. Tél. 313. 

2»0 ii-. i'hecto Midi exira. 
ti. rue «le Sajçet, Bx . 

WIM MEDOC garanti, fr. il» la 
■ IH barrique, 611 par demi, nu, 
feo dornlc. C. Lêpine, 40. r. Paulin. 

Les Bons de la Défense nationale 
a la portée de tous 

On ne peut que se féliciter des facilités 
données aux souscripteurs des Ban de la 
Défense nationale. Ces bons 5 %, qui par les 
avantages qu'on leur a attribués constituent 
un placement privilégié, sont a la portée de 
tous. Les contribuables ou les fournisseurs 
de l'Etat peuvent les demander au compta-
ble chargé de recevoir leurs impôts ou de 
paver leurs mandats; l'armateur, l'importa-
teur peuvent s'inscrire chez le receveur 
principal des douanes, comme le négociant 
en vins à la recette sédentaire de la régie 
Tous nos bureaux de poste les offrent à leur 
clientèle do chaque Jour. 

Le public va ainsi se familiariser avec 
les Bons, c'est-à-dire avec ces billets par le-
quel le Trésor public s'engage à rembourser 
à échéance llxee et relativement prochaine 
(un an, six mois ou trois mois, par exern-
plel les sommes qu'on lui prête. Ces bons ne 
sont pas nécessairement au porteur- ils 
peuvent être délivrés à l'ordre du souscrip-
teur, qui les transmet par endossement. On 
sait que les Bons de la Défense nationale 
rapportent effectivement 5.26 %. 

A VKNBIIE cuve état neuf, con-
tenance 60 barriques. S'adres-

ser 17, cours du Médoc, Bords. 

Bonbonnes de toutes dimensions, 
même sans paniers, sont ache-

tées bon prix par Doux et C», 
74, r. de la Rousselle, Bordeaux. 

Fabrique, Pose 
Accessoires 

LAMPES,LANTEllNES 
Carbure «le Calcium 

ELLE AUTO p toutes direct. 
Prix modér. Ecr. R. S., journ. 

MERCERIE M1DELE 
121, Cours d'Alsace-Lorralne, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

reconnaissances av.facil.rachat 

CAFÉ DE MADAGASCAR 
3 ii-a«L«3ai le XiLïjLo. 

-.•«•ra.if«»t-.. ÏO, Borux. 

AOéfi SYPH"-"S et ataxie. - La «éro-Clinique, ZH. rue Vilal-
ia_p«_«i«j_p Caries, Bordoaoï. est ouverte pendant la guerre. Guérison 
en une séance des biennorrbagies et rétrécis-emen U. (D' A.N PUE.) 

liMTPRNAT M. LEYMARIE. O L, prof «nseignant IIV I E^rklVM I seeeoudaire), i»,. ue rte la Prèvùté oorte a la 
connaissance des larnnles qu'il accepte comme pensionnaires un | 
nombre restreint d'é>evi-s. libres ou surveillés suivant les 
cours du Lycée el de l'Kcole de co nmerce; répéittion des cours. 

CYCLISTES A L'AUTOWOTION 
n, m Biperis, BORDEAUX 

llicycleite FBf-lGATF, homme et dame, garantie 3 ans 11 î)! 

— MA1.ISOKMLGT, roue libre et (rein hommendame 145' 
— l''KA!\C'li, roule, < ourse et d i me. gai antie 3 ans... t~*i! 

— IIOLBORN, route, course et dame, garantie 3 ans îi 1 O' 
B. S. A., route, course et dame, garantie 3 ans... 2Î5! 

ENVELOPPES toutes dimensions, garanties... 5', "3< tt tt' 
i liAMUBEH A AIR toutes dimensions 9<?S, 3;50, 5' et B' 
GRAND STOCK de PNEUS AUTOS 

fil GONFLEURS SPARKLETS 
Tous les Accessoires sont ven.lus au prix «lu gros. 

Demandai la Catalogue gratuit, AUTWMOTIOS, \1, rue Huguerie. 

C APITAUX immédiats sur sé-
rieuses (jaranties ou hypothè-

ques. Ecrire L. L., 77, bur. |nal, 

AU dem. garçon magasin, réf., 
w" 46, cr* de l'Intendance, Bdx, 

Patron de bateau demandé. On 
intéresserait bénéf. Adr. Jnal, 

Voyageur expérimenté dem. car-
tes alimentation ou autres pro-
duits. Ecrire Charles, 17, cité 
Lhérlsson, Bordeaux. 

Homme, 49 ans, honnête, dem, 
place caviste, cocher ou gardien, 
référ. Ecr. D. L. 8, rue Laporte. 

M B,ÇCRCAI vrat médium 4» 
OL.nt.fiL naiss., célèbre 

a Pans. T. les iours, 2 a 6 h Rue 
Uuguerie, 61. (Rien des cartes.) 

nu dem. à louer petite propriété 
Wll en Gironde ou département 
limitrophe, de 5 à 800 fr. de loca-
tion, ou on achèterait. Ecrire 
U. 97, Agence Havas. 

pnjtD louer appartement ou 
•*»Uil propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
Lisez la «Feuille d'Annonces». 
Bureaux : 37, rue Esprit-des-Lois. 

A louer meubl. 1er êt. conf., 7 p., 
eau,gaz,élect..garage.Adr.jal. 

ARGELES GAZOST, près Lour-
des. fréquenté toute l'année, 

possède confortables installât'»" 
d'hôtels, villa, pensions, appar-
tements de tous prix. 

Appartements meublés au cen-
tre à louer, 2 ch., s. à mange', 

cuisine, chambro de bonne, eau, 
gaz, électr. Ecr. A. A. A., bur. ja). 

Travail à façon ou en Journées. 
Robes et manteaux. Spécialité 
tailleur. Prix modérés. Mlle Hen-
KSU 15* r.. Charles-Marionneau, 

Belle propriété meublée à louer 
à 10 min. du bouleva, garage. 

S'adr. 1S, rue Piliers.de-Tutelle. 

|rès Jardin-Public, chambre .et 
pension» .15» ru« Puea.u, 

lommea terre extra 50 k. ji dom. 
logé 6 fr. 50. Entr. 24, r. du Hâ. 

VENDRE bon poney attelé, 
• rue Calvimont, H, Bordeaux. 

Ajusteurs et Tourneurs 
sont demandés 18, quai de Quey-
rles, Bordeaux. 

njj demande des ouvriers et 
Un ouvrières français ou belges 
au courant de la fabrication des 
couvertures militaire» soit de la 
filature, tissage ou apprêt. S'adr. 
Wciller •» O», à Angoulêmo (Cb». 

On demande, logé et nourri, un 
Jeune cultivateur belge de 15 à 
16 ans. S'adresa. 73, r. St-Genès. 

Sténodactylo très au courant 
ferait secrétariat quelques heu-
res par Jour. M. D., bur. Journal. 

Négociant belge cherche place 
Caissier ou comptable ou toute 
position nuaiogue. Ecr. Sylvain 
T.... l'a, ch. des Briques, Talence. 

Demande garçon ou femme sér. 
pour service buffet Périgueux. 

Taiileuse connaissant aussi la 
l'ngerie dem. journées pour la 

jÉtaursit™.. Rue Ausone* 31* 1er ét. 

ON 

dem. chauffeur mécanicien 
pr auto, 16, r. Vital-Caries. 

dem. p' magasin J" homms 
15àWa.prcour»M.Ecr.A.20,lal. 

nu tlemande des nettoyeurs et VU un apprenti gagn' de suite. 
S'adres. de 9 à 11 neures au Bee 
Auer, «, rue Vital-Caries. 

Matelassière tapissière dem. de 
l'ouvrage. S'adresser 72, rue 
Joseph - de - Carayon - Latour. 

Commissionnaire dem. transport. 
Coûtant, passage Calron, 31. 

Ménage vacher connaissant l'éle-
vage dem. place, références. Ecr. 
Dupont, 33G, c" Gambeita, T*i«"œ 

Mr marié, 32 ans, référ., chercha 
emploi. Raymond, 301, r. de la 
Benauge, Bordeaux. 

n dem. livreurs avec caution. 
Planteur Caïffa, Bordeaux. 

rof. lycée famille prendrait 
pensionnaires. Ecr. 32, D, Jnal. 

Demoiselle professeur, prépara-
tion aux examens. Prix modéré. 
105, rue Croix-de-Seguey. 

Perdu par commissionnaire mon-
tre argent n. 3448. Rapporter 28, 
rue du Rocher, Bordeaux. 

Perdu 28 septembre broche, bar-
rette, diamants et cabochons 

roses. Rapporter maison Grand-
Théâtre, place de la .Comédie. 
Bonne récompensa, , 

\ A 

\ 


